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Pournos grands
chasseurs

tSious recevons de l'Agence économiquedu gouvernement général de l'Afrique oc¬cidentale ■ française une très intéressante
brochure portant ce titre r« La Côte d'Ivoi¬
re en 1920. » Elle a pour but de faire mieux
connaître cette région, en présentant un
tableau des travaux déjà effectués en vuede son équipement. Certes, le bilan de cet
équipement est dès maintenant fort appré¬
ciable, mais il est insuffisant désormais
pour répondre aux besoins nouveaux. Il
y a encore des routes, il y a des chemins
de fer, il y a des ports à construire, il y a
d'immenses forêts à exploiter- Et, d'autre
part, il y a à développer la production de
ses riches palmeraies, de ses cacapyères,de ses cotonniers. L'activité de nos com¬
patriotes trouvera donc là un aliment
avantageux à son entretien.
C'est pour eux qu'est rédigée cette bro¬

chure, à laquelle nous ne reprocherons
qu'une chose : c'est d'être un peu som¬
maire. Telle qu'elle s'offre au lecteur, elle
a cependant son utilité, puisqu'elle lui in¬
dique où eu est la colonie de son outillage
économique, et qu'elle favorise ainsi la
tendance montrée par lés Français en quê¬
te de travaux à effectuer à se porter vers
i'Afrique. On sait que la Côte d'Ivoire se
rattache au groupe des colonies qui for¬
ment le gouvernement de l'Afrique occi¬
dentale française. Elle est merveileuse-
ment giboyeuse. Ce n'est pas,. on pense
'bien, pour attirer l'attention sur le petit
\ gibier qui peuple ses solitudes que l'offi¬

cielle brochure mentionne cette richesse
parmi tant d'autres. La caille ou le per¬
dreau ne sauraient être un appât pour le
chasseur, qui en trouve en France sans se

déranger beaucoup. Qui passerait les mers
pour massacrer quelques perdreaux ou
quelques cailles de plus ?
Non, ce n'est pas dans l'intention d'atti¬

rer à la Côte d'Ivoire ce chasseur-là que
,îa brochure en question signale l'abondan¬
ce du petit gibier dans la région, du per¬
dreau qui pullule dans les savane's, de la
pintade grise, voire de la pintade -bleue,
qui fournit les aigrettes dont se parent lès
chapeaux de nos élégantes. Elle ne la si¬
gnale qu'en passant. La clientèle qu'elle
irec' erche, celle qu'elle désirerait gagner,
c'est celle du grand chasseur, du « grand
tfusil», pour lequel seul le gros gibier offre
w-n puissant attrait. Pour le « grand fusil »,
perdreaux, cailles, voire faisons d'élevage,
Sapins et lièvres ne valent pas la fatigue
.qu'ils coûtent. Il est même blasé sur la
chasse au chevreuil, à l'izard-, voire au
isanglier. Il en a tant abattu que ' cette
jehasse ne lui cause plus d'émotions-
L'auteur de la brochure le sait. Il sait

)aussi que, pour tirer parti de l'exploitation
|de la chasse, la colonie a besoin que l'or-
Iganisation de nombreuses caravanes de
'chasseurs de gros gibier lui permette d'ac-
jeroître ses ressources financières, et c'est
Ipourouoi il appuie tout particulièrement
Jsur 1 abondance des éléphants, des buf-

s, des hippopotames, des antilopes, des
anthères, des léopards 'que l'on rencontre
u-r. toute l'étendue de la colonie-. C'est la
rande chasse que pratiquait feu le prési¬
en t Roosèvelt dans l'Ouganda. C'est aus-
i celle que l'on pratique couramment dans
la colonie portugaise du Mozambique.
Pourquoi ce que l'on fait avec tant de sùc-
fcès dans le'Mozambique et dans l'Ouganda

réussirait-il pas à la Côte d'Ivoire ?
IL Afrique occidentale française possède
certainement des champs d'action au
tnoi -, équivalents aux leurs.
Toute la difficulté réside donc dans l'or-

fanisation des caravanes de chasse. Il estviLmt qu'un chasseur ne sac;ait partir
Août seul, son fusil sur l'épaule, à la pour¬
suite d'un éléphant, comme le bon bour¬
geois qui passe son. dimanche à chasser
l'alouette à quelques kilomètres de la ville.
Il faut qu'il s'accompagne d'àppToVision-
Incments considérables, d'urf artériel im¬
portant Il existe à l'étranger, notamment
en Angleterre, des. plaisons qui organisent
Ide pareilles entreprises. Elles possèdent
jtous les renseignements nécessaires, qu'el-
Bes communiquent aux intéressés, et se
chargent de grouper ceux-ci en mettant à
leur disposition tout le matériel qui leur
Bera nécessaire, ainsi que le personnel qui
les assistera. Ce sont là, dans l'ensemble,
des dépenses fort élevées. Il va de soi que
des bourses fortement arrondies sont seu¬

les capables d'y faire face.
Malgré tout, "il paraît impossible que, la

question étant posée, nous ne parvenions
pas à la résoudre, pour le plus grand bien
de la colonie et la plus vive satisfaction
des passionnés de grand sport, à la recher-
jche de fortes sensations. La chasse est
puverte toute l'année durant, à la Côte
d'Ivoire. Les routes y,sont excellentes, au
jmoins pendant les cinq mois de la saison
Bêche, c'est-à-dire de novembre en avril.
Tabou, où l'on débarque, est le point de
teiàche de la plus grande partie des na¬
vires venant de Bordeaux. Un poste de
télégraphie sans fil y est établi qui permet
de se mettre en communication avec le
monde entier. Pour tous autres renseigne¬
ments, il nous suffira d'indiquer que l'A¬
gence économique du gouvernement géné¬
ral de l'Afrique occidentale, 27. boulevard
des Italiens, à Paris, les fournit gratuite¬
ment à qui les lui demande.

Alban DERROJA.
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La paix avec la Turquie
Les délégués turcs sont enfin arrivés
Paris 30 Juillet. — Le capitaine Laper-

ebe, de la mission Henry, qui accompa¬
gnait la délégation ottomane à Constan-
tinople, est arrivé ce matin à la gare de
Lyon avec cette délégation-
La délégation s'est rendue directement à

Versailles et est descendue à l'hôte) des
Réservoirs.

.

Malgré l'arrivee de la délégation ctto-
mane, aucune date n'est fixée pour la si¬
gnature du traité de paix.

L'Assemblée de la Société des Nations
à Saint-Sébastien

Saint-Sébastien, 30 juillet. — M. Balfour
et la plupart des délégués à la Conférence
de la Société des nations sont arrivés. Ils
ont été reçus à la gare par M. Quinones de
Léon et le haut personnel du ministère des
affaires étrangères. Ensu'te, le maire leur a
^ouhalté la bienvenue.

L'arrestation du docteur Dorten
Les autorités françaises

prennent des sanctions
Wiesbaden, 29 juillet. - Le président du

gouvernement et le préfet de police ont été
suspendus de leurs fonctions par les auto¬
rités militaires françaises en raison de leur
attitude dans l'affaire de l'arrestation de
M. Dorten.
Mn nouvel attentat contre le docteur Dorten
Wiesbaden-, 30 juillet. — Des individus

ont attaqué de nouveau la demeure du doc¬
teur Dorten. Plusieurs hommes

. masques
entrèrent dans le cabinet de travail du doc¬
teur, mais ils en furent chassés.
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LE PROJET DEVANCES A L'ALLEMAGNE

M. MILLERAND LE DÉFEND
DEVANT LES COMMISSIONS DE LA CHAMBRE

•

La Commission des finances le repousse
mais la Commission des affaires extérieures l'approuve

LA GUERRE CIVILE EN IRLANDE

Paris, 30 juillet. — M. Millerand, ainsi
que nous l'avons dit dans nos dernières édi¬
tions d'hier, a été entendu par les commis¬
sions des finances et des affaires étrangè¬
res de la Chambre, devant lesquelles il a
défendu le projet gouvernemental autori¬
sant le gouvernement à prendre les mesu¬
res nécessaires à. l'exécution du protocole
interallié de Spa et tendant à faire des
avances de 200 millions par mois à l'Alle¬
magne pendant une durée de six mois.
Aussitôt que M. Millerand, qui était ac¬

compagné de M. François-Marsal, eût été
introduit, le président de la commission
des finances, M. Raiberti, lui fit connaître
les inquiétudes qu'avait fait naître l'accord
de Spa dans les milieux parlementaires, et,
après avoir rappelé les difficultés de notre
trésorerie, demanda au président du con¬
seil de faire connaître les raisons qui l'a¬
vaient amené à signer ce protocole.
M. Millerand indiqua d'abord que le mi¬

nistre des finances avait, la veille, apporté
toutes les explications techniques que lés
commissions pouvaient désirer, et que lui-
même avait, dès son retour de Spa. infor¬
mé la Chambre, qui lui avait accordé un
vote de confiance. Puis le président du con¬
seil fit remarquer qu'on ne saurait lui re¬
procher d'avoir cherché à esquiver la diffi¬culté. Il dit comment il avait déjà entamé
des négociations pour éviter des décaisse¬
ments et comment les alliés avaient envi¬
sagé les modalités d'un emprunt par les
soins de la commission des réparations, il
insista ensuite sur les conséquences graves
que pourrait avoir le rejet- du projet : ce
serait nécessairement l'arrangement inter¬
allié de Spa s'écroulant et entraînant ie
protocole du charbon passé en môme temps
ainsi que l'engagement de l'Allemagne de
livrer deux millions de tonnes de charbon
par mois. En même temps disparaîtrait la
clause pénale prévoyant l'occupation inter¬
alliée de la Ruhr ou toute autre région.
Autres dangers : difficultés créées aux Ita¬
liens et aux Belges pour leur ravitaille¬
ment. Au point de vue intérieur, le projet
de l'accord maintient à 55 % la quantité de
charbon livrable par l'Allemagne, et que
Spa élevait à. 80 %. Le projet maintient à
250 fr. le prix que Spa abaissait à 200 fr.
Il faut prévoir aussi des difficultés du gou¬
vernement anglais avec ses mineurs, qui
réclament une augmentation de salaire.
M. Millerand conclut en déclarant qu'il

ne saurait accepter aucune de ces graves
conséquences d'un rejet de son projet. Les
commissions des finances et des affaires
étrangères ont le droit de prendre telle
décision qui. ieur plaît, mais à aucun mo¬
ment ces commissions ne peuvent empê¬
cher la Chambre de se prononcer. Si la
commission des financés maintient son vo¬

te. le gouvernement portera la question de¬
vant la Chambre et demandera qu'elle vien¬
ne sans délai.
Lorsque M. Millerand eut terminé, MM.

Ch. Dumont, de; Tinguy, Noblemaire, Escu-
dier, Ch. Leboucq", Vincent-Auriol, Calary,
de Lamazière. Paisant, l'abbé Wetterlé, de
Grandmaison, Chassaigne-Goyon, Lesage,
de Gailhard-Bancel, Fribourg posèrent une
série de questions relativement aux quan¬
tités et au prix du charbon à livrer par
l'Allemagne en vertu du traité et en vertu
des accords de Spa, et d'une manière gé¬
nérale aux réparations et aux sanctions.
M. Charles Dumont, rapporteur général du
budget, fit en particulier ressortir que la
France subit une cruelle injustice. Le traité
donnait à la France une priorité absolue
pour -ses mines détruites. La pensée com¬
mune était qu'avant qu'une usine alleman¬
de fumât, 20 millions de tonnes devaient
être livrées à la France. Spa, c'est une vio¬
lation du traité. Nous subirons la loi qui
nous est, faite, mais elle est irijugte. Il faut
que l'opinion anglaise entende notre pro¬
testation.
En ce qui concerne les avances, M. Char¬

les. Dumont établit que. malgré tout, no-us
devrons faire un décaissement. Nous comp¬
tions, pour nous relever de nos ruines, sur
un emprunt international, et voici que cet
emprunt Va se faire, mais au seul bénéfice
de l'Allemagne. M. Durnoht n'est pas assu¬
ré que dès banquiers américains consenti¬
ront à faire l'opération prévue à Boulo¬
gne. et finalement ce sont les banquiers
français qui seront amenés à la-faire et
qui se tourneront vers la Banque de France.
L'opération qui résulte des accords de Spa
consiste tout simplement à ajouter 1 mil¬
liard 200 millions à la dette de l'Allemagne
à notre égard
Les observations de M. Dumont produisi¬

rent une forte impression
M. Millerand répondit à toutes les ques¬

tions qui avaient été posées en s'efforçant
d'apporter à chacun les apaisements qu'il
désire. Le président ne cacha rien des diffi¬
cultés qu'il a. rencontrées. « Mais nous ne
pouvons oublier, a-t-il dit-, que nous com¬
mençons une œuvre commune avec nos
alliés. La naix est l'œuvre des années qui
viennent. Plus que jamais il importe qup
l'accord subsiste. Ce n'est pas le moment

de rien faire qui puisse desserrer les liens
entre les alliés. En ce qui concerne Genè¬
ve, on a envisagé les lignes générales d'un
accord, mais nous avons les mains libres,
ci nous devrons poursuivre la réparation
intégrale dans les biens et dans les per¬
sonnes. ■>

INTERVENTION DE M. BRIAND

A ce moment, M. Briand Intervint pour
soutenir avec force la thèse du président
du conseil II indiqua notamment qu-e les
difficultés de la situation présente consis¬
taient en ceci : que les intérêts politiques
des alliés étaient concordants, mais que
leurs intérêts matériels étaient souvent en
contradiction.

" Ce serait une grave illusion de noue
part, ajouta l'ancien président du conseil,
que de croire qu'on peut tout régler par
ues considérations de sentiment ou de jus¬
tice. Nous avons le devoir de maintenir
l'alliance avec TAngleterre, l'Italie et, la
Belgique, et aussi avec les Etats-Unis. Le
malheur est que cette alliance, qui est si
complète dans sa sphère politique, rencon¬
tre toutes sortes de difficultés dans le do¬
maine économique. L'Angleterre a le char¬
bon, et nécessairement en fait le commer¬
ce Mais nous avons le minerai. N'y aurait-
il pas entre ces deux matières premières un
objet d'entente? Pourquoi ne pourrait-on
pas imaginer entre les quatre alliés : Fran¬
ce, Angleterre, Italie, Belgique, par ailleurs
si étroitement unis, une sorte de consor¬
tium qui les rapprocherait sur le terrain
économique ? Je sais que l'Angleterre est
loin d'être hostile à voir la France tirer le
plus grand profit possible de sa victoire,
mais, et cela se comprend, elle ne veut pas
que ce soit à son détriment. Je sais, Mon¬
sieur iq Président du conseil, les grands
efforts que vous avez faits dans les con¬
versations que vous venez d'avoir pour
maintenir l'accord avec nos alliés, mais ie
suis convaincu que cet accord pourrait se
faire plus complet encore si nous avions
une politique commune de, l'acier. Un rap¬
prochement économique est possible entre
nos alliés et nous, et ce serait chose heu¬
reuse que quelqu'un voulût bien en pren¬
dre l'initiative. »

M. Millerand remercia M. Briand de son
intervention et promit de ne pas oublier
cette intéressante suggestion; et, en termi¬
nant, il insista sur la particulière impor¬
tance qu'avait dans tes circonstances pré¬
sentes l'acceptation du protocole de Spa.
« Au surplus, conclut-il, s'il n'est pa-s rati¬
fié, il n'y a plus d'accord possible, et l'on
paiera le charbon plus cher, si encore on
en a... »

A l'issue de l'audition de M. Millerand,
et après le départ de la commission des
affaires étrangères, la commission des fi¬
nances a renouvelé son vote de la veille.
Par 14 voix contre 12 et 5 abstentions, elle
a repoussé le projet gouvernemental.

A LA COMMISSION
DES AFFAIRES EXTERIEURES

La séance commune terminée, la com¬
mission des affaires extérieures a tenu une
séance pour délibérer sut l'avis qu'elle avait
a fournir.
Sollicité par M. Paisant d'apaiser certai¬

nes inquiétudes qui subsistaient dans l'es¬
prit de plusieurs membres de la commis¬
sion, M. Aristide Briand déclara qu'il ne pou¬
vait pas ne pas avoir été frappé de la manière
dont M. Millerand avait parlé des consé¬
quences que pouvait avoir le rejet du pro¬
jet Si les affirmations du président du con¬
seil sont exactes, ce serait prèndre une
grosse responsabilité que de refuser de ra¬
tifier le protocole de Spa. Au point de vue
intérieur aussi, dans les circonstances po¬
litiques que nous traversons, M. Briand rie
croit pas que ce serait une bonne chose de
créer des difficultés au gouvernement. Il
regrette, comme M. Millerand d'ailleurs, la
forme qu'ont prise les accords de Spa. Les
accords produisent sur les simples un ef¬
fet désastreux. Mais M. Briand ne pense
pas que la commission, après avoir formu¬
lé les plus expresses réserves, puisse faire
autrement que de voler le projet qui Fui
est soumis.
MM. Rôllin et Barrés déclarèrent qu'ils

voteraient le projet avec des* réserves. M.
Tardieu, lui, est hostile; il affirma que c'é¬
tait une révision du traité. Les quantités
île charbon qui nous sont dues sont dimi¬
nuées, et le prix est majoré. En fait, c'est
un emprunt extérieur au profit de l'Alle¬
magne. Quant à l'Angleterre, elle obtient
ce qu'elle désirait, à savoir : que le prix de
son charbon devienne le prix étalon. Il ter¬
mina, son exposé par cette constatation :
que le premier milliard payé va l'être par
la France victorieuse à l'Allemagne vain¬
cue, par un peuple créancier à un peuple
débiteur.
Mais, finalement, la commission se rallia

au point, de vue exposé par M. Briand, et,
par 15 voix contre 7 et 3 abstentions, elle
adopta le projet.

Les premiers 'àeeours alités arrivent à Dantzig
Varsovie, 30 juillet..— Le gouvernement

polonais a définitivement appelé les classes
1894 à 1890, et tous les officiers do réserve
jusqu'à l'âge de quarante-doux ? ,s
Berlin, 30 juillet. — Trois <-,r ours an¬

glais, sont arrivés à Dantzig. Mili. mécani¬
ciens anglais destinés à Ts-Pologne om déjà
débairque.

Le communiqué polonais
Varsovie, 29 juillet (communiqué de l'état-

major). — Dans le secteur nord, nos déta¬
chements occupent, selon notre plan, la li¬
gne Grajewo - Oscrwice - Kamienic-Litewski-
Kobryn.
Au centre, le groupe de Polésie, après

avoir repoussé des attaques locales de l'en¬
nemi sur la chaussée de Kobryn, a, soius la
pression de l'ennemi, retiré son aile gau¬
che vers l'ouest pour garder le contact avec
l'armée du nord.
Au sud de la ligne du Stochod, la tran¬

quillité règne. Sur le Styr et le Seret, nos
troupes se regroupent pour contre-attaquer.
La Pologne ne passera pas au bolchevisme
Varsovie, 30 juillet. — Il est maintenant

évident que la Pologne ne passera pas au
bolcnevisine pour obtenir de meilleure^ con-' ditiôns de paix. Tous les partis à ia Diète,
même ceux de l'extrême gauche, ont annon¬
cé qu'ils soutiendraient le gouvernement.
Des propositions émanant de membres ex¬
trémistes pour soviétiser la Pologne, confor¬
mément aux injonctions de Moscou, ont été
ainsi rejetées.
La Galicie orientale aux mains des rouges
Berlin, 30 juillet. — Suivant une nouvelle

jusqu'à^ la.

taie serait aux mains des Russes.

L'avance des rouges se ralentirait
Londres. 30 juillet. — En réponse à une

qiicstiori de lord Robert Cecil, Je premier
ministre a ilH. hier que, d'après ses informa
uons,^ l'avance des troupes rouges en Polo¬
gne s est ralentie, et qu'elle ne semble pas
poussée avec une grande vigueur.

Lomberg et Breet-Litovsk an péril
Berlin, 30 juillet (sous réserves). —La

« Chicago Tribune» publie la dépêche sui¬vante :

» " L3. retraite des armées polonaises deBrest-rntovsk à Lemberg se précipite. Les
troupes rouges, après avoir bnmbarri '■ Brest-
Litovsk, ont. commencé les attaques d'infan¬
terie. On s'attend à Varsovie à la chute im¬
minente de Brest-Litovsk et de Lemberg. La
lutte est acharnée, et les pertes sont énor¬
mes de part et d'autre

La confiance dans le nouveau gouvernement
Varsovie, 29 juillet. — Le gouvernement

de coalition présidé par le chef du parti
populiste, M. Wites, vient de se présenter
devant la Diète.
L'opinion publique a accueilli "e nouveau

cabinet avec sympathie et lui a accordé sa
pleine confiance. Les journaux remarquent
l'énergie de la déclaration présidentiel
On souligne le passage on M. Wites confir¬
me la nécessité d'une mobilisation générale
pour refouler l'envahisseur.

La Chambre conclut
à la revision

des marchés de la guerre
Séance de vendredi matin

Paris, 39 juillet. — Avec une ardeur sans
pareille, la Chambre « liquidé » de nom-'
breux projets inscrits à l'ordre du jour. La
Chambre adopte ainsi : un projet concer¬
nant la frappe de monnaies de bronze et de
nickel; le projet tendant à autoriser le gou¬
vernement du protectorat du Maroc à con¬
tracter un emprunt de 744 millions 140,,000
francs; le projet approuvant une convention
conclue avec la Compagnie générale du Ma¬
roc, les Compagnies de P.-L.-M.
Toujours sans débat, on adopte : le projet

modifiant les lois relatives aux subventions
accordées aux voies ferrees d'intérêt local; |
le projet ouvrant un crédit de 76 millions
pour l'acquisition par l'Etat des mines de
p. tasse d'Alsace, actuellement sous séques¬
tre, et la proposition de M. Lesaché régle¬
mentant le régime d'exploitation de ces mi¬
nes.

Enfin, on adopte les conclusions de la
commission des marchés tendant à la révi¬
sion de tous les marchés de la guerre. Le
projet prévoit les règles de procédure de
cette revision. Il institue dans chaque dé¬
partement une commission des marchés et
prévoit à l'article 9 nue le bénéfice ' réalisé
par les fournisseurs, intermédiaires, co-par-
ticipants, prêteurs, rie pourra en aucun cas
dépasser ni 10 % du marché ou de leur par¬
ticipation personnelle, ni 10 % du capital in¬
vesti ou.engagé dans l'entreprise. Ne seront
pas soumis à révision, les marchés passés
par un niéme fournisseur dont le montant,
total ne dépassera las 100,000 fr. Comme il
n'y a aucun autre projet prêt à discuter, la
séance est levée.

LE BUDGET
M. Emmanuel Brousse, sous-secrétaire

d Etat, dépose le budget retour du'Sénat.
*

Paris, 29 juillet. — La commission des finan¬
ces de la Chambre s'est réunie jeudi soir, à
9 h. 30, pour examiner le budget retour du
Sénat. Elle a adopté la plupart des modifica¬
tions du Sénat, sauf sur un certain nombre dp,
points. Elle a rétabli les crédits de la direc¬
tion des inventions et ceux du théâtre popu¬
laire. Elle a en outre maintenu au budget ex¬
traordinaire le crédit de 1 milliard 440 millions
destiné au fonds spécial des emprunts de la
défense nationale

LA SOCI

^ Londres, 29 juillet. — La Société des na¬
tions communique à la presse un document
qui met en lumière les pouvoirs de la So¬
ciété, qui vont être examinés à la première
assemblée de la Société des nations, qui
se réunira a Genève le 15 novembre.
Sur le désir du président Wilson, trois

points peuvent- plus spécialement être mis
en avant :

1. Le point de savoir si l'assemblée renou¬
vellera les pouvoirs des membres provisoi¬
res du conseil : Espagne, Brésil, Belgique,
Grèce, ou si l'on remplacera ces autres Etats
par quatre nouveaux;
2. La question de l'admission dans la So¬

ciété des nations des anciens ennemis, qui
se posera si l'une des puissances jadis en
nemies, d'ici la réunion de l'assemblée, de¬
mande à devenir membre de la Société;

3. Une des attributions de l'assemblée se¬
ra d'apporter au pacte les amendements
que son application pratique fera juger uti¬
les.
Les Etats signataires du pacte enverront

chacun trois délégués, mais ne posséde¬
ront chacun qu'une voix.
L'assemblée sera un véritable Parlement

international, devant lequel les petits Etats
pourront exposer leurs aspirations avec
autant de droits et de pouvoirs que les
grandes puissances.
En cas de conflit grave entre plusieurs

gouvernements, elle pourra, à la requette
d'une des parties, être saisie du diftérend.
L'assemblée se prononcera d'abord en ce

qui concerne la question des nouveaux
états, et c'est là, que se posera la question
de l'admission dès anciens ennemis, et exa¬
minera ensuite lu question des membres
provisoires du conseil, dont les membres
permanents sont l'Angleterre, la France,
l'Italie et le Japon.

L'ALLEMAGNE NE TIENT PLUS
A ENTRER DANS LA LIGUE DES NATIONS

Berlin, 30 juillet, — La question de l'ad¬
mission de l'Allemagne dans la Société des
nations a pris, à la suite des événements
de Pologne, une autre tournure. Si l'Allema¬
gne avait été membre de la Ligue, elle ne
pourrait pas se déclarer neutre dans le con¬
flit, russo-polonais, et elle serait tenue de
défendre sa frontière est. Un engagement
pareil déplairait actuellement aux politi¬
ciens allemands, qui ne voudraient pas ad¬
mettre le transport de troupes et de muni¬
tions des alliés à travers le territoire al¬
lemand.

M. Lloyd George va communiquer à Moscou
les décisions de Boulogne
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Il déclare aux Communes que l'accord est complet
entre la France et l'Angleterre

Londres, 29 juillet. — Voici ie texte du
projet de dépêche dont M. Lloyd George a
donné lecture à la Chambre des communes
et que) le gouvernement britannique va en¬
voyer à Moscou :

« Le gouvernement britannique, ayant
consulté ses alliés, est maintenant en mesu¬
re de faire au télégramme de M. Tchitche-
rine du 24 juillet la réponse suivante :

» Le gouvernement britannique, présu¬
mant que l'armistice va être conclu et que
les hostilités vont cesser entre la Russie so¬

viétique et la Pologne, a proposé à ses al¬
liés de prendre part à une Conférence de
Londres où le gouvernement des soviets de
Russie sera aussi représenté. Considère
qh'il ne doit subsister aucun doute quant
à l'objet de cette assemblée sur les puissan¬
ces qui doivent y être convoquées et sur
les questions essentielles qui doivent y être
discutées.

» Les deux derniers télégrammes du gou¬
vernement des Soviets laissaient quelque
doute à ce sujet. Celui du 19 juillet sem¬
blait repousser la participation des alliés
dans les négociations pour la paix entre le
gouvernement des Soviets, les Polonais et
les autres gouvernements voisins de Rus¬
sie. Le dernier télégramme semblait, d'au¬
tre part, admettre cette participation. Le
gouvernement britannique considère que
si les gouvernements alliés doivent ren¬
contrer les délégués du gouvernement des
Soviets avec quelques chances de succès,
les délégués du gouvernement polonais,
ainsi que les autres Etats limitrophes inté¬
ressés doivent aussi être présents.

» La conférence doit avoir comme but
essentiel le rétablissement de la paix en
Flurope, et, en premier lieu, entre la Polo¬
gne et la Russie sur la base de l'indépen-
dafice de la Pologne et des intérêts légiti¬
mes des deux pays.

» La conférence devra aussi envisager
les questions pendantes entre la Russie des
Soviets et les Etats limitrophes n'ayant pas

signé une-naix ..définitive avec la
• Après le règlement de ces questions, la

conférence s'occupera alors d'examiner les
différends entre le gouvernement des So¬
viets de Russie et les alliés et le rétablis¬
sement, de relations normales entre eux. »

L'assentiment de l'Italie

Londres, 29 juillet. —L'ambassadeur d'Ita¬
lie s'est présenté aujourd'hui à Downing-
Street pendant la séance du conseil de ca¬
binet et a présenté à M. Lloyd George l'as¬
sentiment du gouvernement italien à la ré¬
ponse de la note du gouvernement de Mos¬
cou.

Un débat aux Communes sur la réponse
aux soviets

et la question polonaise
Londres, 29 juillet. — A la Chambre des

communes, après une déclaration de M.
Lloyd George sur la Pologne, M. Wedg-
wood, en faisant allusion à un article de
M. Vinston Churchill paru dans Evening
News » d'hier, a demandé si à la Conféren¬
ce on avait discuté ou si le cabinet avait
envisagé un plan quelconque d'alliance en¬
tre l'Angleterre, la France et l'Allemagne
comme digue contre le bolchevisme. ,

M. Lloyd George répond: «Je n'ai pas
connaissance d'un tel plan. »
Lord Robert Cecil demande si l'avance des

troupes rouges avait cessé et s'il y avait
quelque fondement au sujet des conditions
que le gouvernement bolcheviste était sup¬
posé avoir présentées à la Pologne.

-VI. Lloyd George répond: «J'ai vu une
déclaration au sujet de ces conditions,
mais je serais très surpris si elles étaient
exactes.

M. Bottomley interpelle : « Si cette note
est envoyée avec l'entier assentiment de
la France, pourquoi n'est-elle pas signée
par les deux nations. Pourquoi la. brande-
Bretagne en prend-elle seule la responsa¬
bilité ? »

M. Lloyd George répond : « Non seule¬
ment elle est envoyée avec l'entier assen¬
timent de la France, mais la France a pris
part à sa rédaction. Je ne suis pas sur
que la plus grande .partie du. projet n'a pas
été faite de main française. Il y avait ac¬
cord complet pour chaque phrase, mais le
point de vue français était que le gouver¬
nement britannique ayant pris l'initiative
des négociations, les Russes devraient ac¬
cepter l'invitation d'assister à la conféren¬
ce en tant qu'émanant du gouvernement
britannique. »

dt

REVUE DE L
Manœuvres sourdes

et ambitions ministérielles

A propos de certaines manœuvres parle¬
mentaires auxquelles la question du char¬
bon et cette des accords financiers donnent
lieu, et qu'ignore le grand public, le Ra¬
dical dit :

« La situation est trop grave pour que
n~us nous amusions au petit jeu des crises
ministérielles. Il y a dans les couloirs
beaucoup trop d'agitation et de cabales.
Trop d'ambitions s'agitent. Le fardeau du
pouvoir n'est pourtant pas enviable dans
des circonstances aussi diffficiles. Que les
ambitions qui s'agitent prennent garde!
Une crise ministérielle aujourd'hui risque¬
rait fort de dégénérer en crise de régime.
La maladie du Président de la République
en rendrait la solution des plus malaisées.
Une grande prudence s'impose, si l'on ne
veut pas compromettre, avec la continuité
de notre politique extérieure, le sort mê¬
me des institutions républicaines. »

La journée de six heures !
Les mineurs allemands de la Ruhr ont

décidé d'augmenter l'extraction du charbon
afin de livrer le tonnage promis aux alliés, "
a la Hollande, à la Suisse, et de satisfaire
aux besoins de l'Allemagne :

« Mais, écrit M. Louis Forest dans le Ma¬
tin, voilà qu'à Genève on va (on ?) reconsti¬
tuer l'internationale des mineurs. On y dis¬
cutera une proposition allemande : la jour¬
née de six heures dans les mines. Ainsi,
d'une part, les mineurs allemands décident
d'augmenter le nombre des heures de tra¬
vail' et d'autre part, on veut {on ?) les obli¬
ger à les diminuer. Bonnes ménagères fran¬
çaises qui vous trouverez en hiver devant
des foyers sans feu ou devant du charbon
acheté à prix d'or, essayez de comprendre.
Le gaz, l'électricité, le fer, la fonte, le blé
même à cause des machines qu'il exige et
de tout ce qu'il faut forger pour qu il de-
vienne pain, les déplacements, le cîiertiin
de fer, la couleur de vos vêtements, etc.,
tout ce qui se mange ou se . fabrique con¬
tient dans son prix le prix du charbon.
Déjà, par suite de 1a. réduction des heures
de travail, l'Angleterre n'a plus assez de
combustible d'exportation. Elle garde son
charbon. Elle a raison. Qui paie ? Vous,
ouvriers français; vous, ouvrières françai¬
ses. Une nouvelle réduction des heures de
travail dans les mines serait donc, tout,
compte fait, une immense taxe payee par
la masse de la consommation française à
la production étrangère, une considérable
diminution du bien-être français. C'est, ce
que, dans le prochain Congrès internatio¬
nal, les Allemands appelleront : une amé¬
lioration sociale. »

Les enrayeurs de baisse
M. Bonnichori, président de la Chambre

de commerce d'Orléans, a rédigé un rap¬
port motivé par la question de la baisse.
Dans ce rapport, M. Bonmchon fait remar¬
quer que si les journaux préconisent la
baisse, ils ne la pratiquent pas eux-mêmes.
Mais, avoue-t-il, aucun des cléments qui
contribuent à la confection du journal n'a
baissé de prix. Ceci posé. M. Boiinicbon,
entrant dans le vif de son sujet, déclare :

« Ce que nous disons des journaux est
rigoureusement vrai de tous les produits
fabriqués. En ce qui concerne l'habillement,
il est vrai que les matières premières ont
subi récemment des oscillations importan¬
tes : le coton brut a baissé, la laine est re¬
descendue à des prix plus raisonnables, les
cuirs ont fléçhi dans de notables propor¬
tions... »

A quoi, M. Robert de Xouvenel, de l'Œu¬
vre, riposte :

« Monsieur Bonnichon, je ne vous le fais
pas dire : les produits qui servent à fabri¬
quer le journal n'ont pas baissé, et ceux
qui servent à fabriquer les objets vestimen¬
taires ont baissé. S'il est. donc normal que
le prix des journaux ne baisse pas encore,
il ne l'est nullement que le prix des vête¬
ments demeure immuable.

» L'auteur sent bien la force de cette dis¬
tinction, mais il ne se tient pas pour battu :
»—La baisse d'un produit fabriqué, con-

1inue-t-il donc, ne peut se produire d'une
façon vraiment sensible que si tous les élé¬
ments qui le- composent diminuent eux-
mêmes. Dans le drap de nos vêtements, it
n'v a pas que de la laine brute... (Hélas !)
11 en va de même du cuir de nos chaussu¬
res et du calicot de nos chemises... (A qui
le dites-vous !) La main-d'œuvre, les pro¬
duits qui servent à la transformation, n'ont
pas, eux, diminué de prix.

» — Ah ! Monsieur le Président, il ne fal¬
lait point vous donner tant de peine pour
nous démontrer cela, dont nous nous dou¬
tions parfaitement : un morceau de cuir
vert n'est point une paire de bottines, et
un tas de laine eu suint n'est pas un com¬
plet veston. Cependant, quand jadis le prix
du cuir vert ou de la laine en suint mon¬
tait, attendiez-vous que le prix du char¬
bon et celui • de la main-d'œuvre eussent
monté dans une proportion identique pour
décider une hausse sur le prix de nos
chaussures et de nos costumes? Non, vous
ne l'avez pas fait, et il eût été absurde
que vous le fissiez. Souffrez que les con¬
sommateurs bénéficient, à leur tour d'une
règle que vous avez si sagement établie.

» Mais voici le dernier argument de M.
Bonnichon :

» il y a baisse, c'est entendu, mais êtes-
vous sûr que cette baisse persistera ?

» Je pourrais répondre à M. Bonnichon
que j'en suis parfaitement sûr, et lui expo¬
ser les multiples raisons sut lesquelles ma
conviction se fonde. Mais, comme il n'au¬
rait en somme qu'à n'être pas convaincu,
je me contenterai de lui répondre-,

» — Cela, ne me regarde pas. S'il y a une
hav nouvelle, nous le verrons bien, et je
suis assuré que vous ne négligerez pas
d'augmenter vos prix le jour où elle se pro¬
duira. Mais, je vous en prie, ne soyez pas
trop prévoyant en cela, et ne maintenez
pa préventivement, vos prix, les jours de
baisse, sous prétexte de nous éviter de fâ¬
cheux changements d'habitude au jour où
la hausse lui succéderait. Car, je peux
bien vous le dire à vous, Monsieur Bonni¬
chon, qui êtes un homme d'esprit. — votre
rapport, nous le prouve, — et aussi un
homme honorable, — vos fonctions nous
l'indiquent, — vouloir pénétrer les secrets
de l'avenir, cela s'appelle d'un beau mot,,
• prévoyance, » mais tenir compte de ces
prévisions pour fixer les prix des marchan¬
dises. cela s'appelle d'un vilain mot : «spé-
» culation. »

A BELFAST ; Les boutiques détruites dans
baïonnette au canon, devant un

Londres, 29 juillet. — M. Lloyd George
a reçu une délégation de membres de la '
Chambre des communes et de la Chambre 1
des lords venue pour flétrir le mouvement !
sinn-feiner qui, selon eux, équivalait au ;
bolchevisme, et réclamer une attitude plus :
énergique à son égard.
M. Lloyd George a répondu que le projet j

de loi visant la "répression des attentats |
en Irlande, ' qui va être présenté à la
Chambre le 5 août, serait suffisamment sé¬
vère, que le gouvernement prenait toutesles mesures possibles, pour rétablir Tordre.
Une fois l'Irlande pacifiée, on pourra la
traiter avec générosité, mais en tout état
de cause, la Grande-Bretagne ne permet¬
tra jamais à l'Irlande de se séparer de
l'Empire britannique.

i : 0 Bol.
un district de la ville. —• De.: soldats,
barrage de fils de fer barbelés.

M. Lloyd George a ajouté qu'il était aie
solument faux que Ton supprimerait les
escortes armées chargées de protéger les
envois du gouvernement par chemin de
fer. L'Angleterre enverra en Irlande des
munitions et du matériel de guerre, elle
fournira des escortes armées. Les chemi¬
nots qui refuseront, de coopérer au trans¬
port, des troupes de police et aux envois
destinés à l'armée continueront à être im¬
médiatement révoqués.

Les émeutiers de Lontioncfarry
sent désarmés

Londres, 30 juillet. — L'on procède aaf
désarmement des habitants de London-
derry.

La Chambre belge envahie
par des manifestants

Bruxelles, 29 juillet. — Les « Anciens com¬
battants » avaient organisé aujourd'hui à
Bruxelles une grande ' manifestation pour pro¬
tester coiltre le projet du gouvernement relatif
à la constitution d'une fondation en faveur clés
anciens combattants Lçs manifestants rtela-
maient une dotation' pour chacun d'eux. Plu¬
sieurs milliers d'entre eux se sont réunis sur le
boulevard du Régent, situé à proximité du
Palais de la Nation. Un groupe de douze mem¬
bres s'est détaché et s)est rendu à la Chambre,
où il a été reçu par le président, à qui il a fait
valoir les revendications des combattants. Vers
quatre heures, le gros des manifestants réussit
à se masser devant le Parlement où MM. Van
Reemortel et Sicard, députés des combattants,
sont venus les haranguer. Ils ont annoncé que
le Parlement venait de leur accorder satisfac¬
tion et que le projet du gouvernement avait, été
rejeté par quatre fractions sur six.
Malgré lés appels-au cfthrie, les n;asificsla;its(

ont néanmoins réussi à pénétrer dans les bâti-/
ments du «Parlement après avoir eûtonce les
portes et brisé les fenêtres. Bousculant les huis¬
siers et les gardes, ils se sont précipités avec
leurs drapeaux dans la salie des séances qui a
été bientôt remplie. Plusieurs députés ont es¬
sayé en vain de dominer l'effervescence. L'hé¬
micycle et les travées des députés ont été oc¬
cupes. Plusieurs orateurs improvisés sont mon¬
tés sur les tables des comptes rendus analyti¬
ques et sténographiques, haranguant leurs ca¬
marades. Les députés, debout a leurs bancs,
assistaient impuissants à ce tumulte. Finale¬
ment, M. Van Reemortel, député des combat¬
tants, très acclamé, fut porté en triomphe. Il a
pris place sur Tune des tables et a essayé de
faire comprendre aux manifestants que le Par¬
lement ne pouvait délibérer sous des menaces
et les a engagés au calme. Un autre député,
M. Van I-Ioeck, les a harangués en montant à
la tribune présidentielle, leur disant qu'il fal¬
lait que le règlement de la Chambre soit res¬
pecté. Les combattants n'ont pas répondu à
ces exhortations, et ce n'est que sur l'invitation
des dirigeants de la manifestation qu'ils ont
enfin .évacué lentement la salle des séances.

Nouveauxéchecs turcs

Les forces kémalisies
s'épuisent

Front d'Asie Mineure: Les kémalistes ont
fait une tentative de concentration dans la
légion de Damakian-Papasultan, a l'est de
Brousse, au delà des limites de notre zone
d'occupation. Le commandant, des troupes
de Brousse fit aussitôt opérer une incursion
par un détachement. L'ennemi a été totale¬
ment anéanti à la suite de ce raid rapide¬
ment exécuté. Nous avons dénombré plus
de 70 ennemis tués; 30 prisonniers, une mi¬
trailleuse, 20 chevaux et de grandes- quan¬
tités de fusils et de munitions,- ainsi cruTiït
drapeau tombèrent entre nos mains.
A partir d'aujourd'hui, le poste de ...ont

mandement sera à Smyrne.

Constanti'pople, 29 juillet: Appréhen¬dant l'avance prochaine des troupes hellé¬
niques-dans^ la régioii ■•êeplrtiie' -tte t'$«*84oUe-.
Mustapha-Kèrnal multiplie ses efforts pour
reconstituer ses bandes. Les forces kéma¬
listes, estimées au début a 59,090 hommes,
sont actuellement réduites à une vingtaine
de mille environ.

Opération grecque ->
on liaison avec les Anglais

Constantinople, 28 juillet. -- Un détache¬
ment grec a occupé Chile et a commencé
en coopération avec les troupes anglaises
la poursuite des bandes de brigands, enti
'infestent les rives du Bosphore

Des munitions d'italie aux kémalistes

Londres, 29 juillet. — Répondant à la.
Chambre des communes à une quecn i
d'un député qui attire son attention set
ce que Mustapha Kemal aurait reçu des
munitions d'Italie, M, Lloyd George
que le gouvernement britannique a reçu
récemment des rapports à ce sujet L.iaimni
de spurce turque II les a fait connaître
officieusement aux autorités italiennes.

LeschargesGontre Landrn
deviennent accablantes

Les experts mettent au moins trois cadavres
à son actif

Paris, 30 juillet. — Le rapport des docteurs
Paul Anton,v, professeur d'ostéologie au Mu¬
séum, et Sauvège, professeur à l'Ecole dentaire,
chargés d'examiner les. ossements humains
trouvés dans le tas de cendres de Gambais, a
été reluis, hie», au, juge d'instruction. Ce rap¬
port, qui compte Î50 pages, a exigé des tra¬
vaux qui ont duré plus d'une année. Les recher¬
ches ont porté d'abord sur cent kilogrammes de
cendres, qui contenaient environ dix. kilogram¬
mes d'os. Certains n'étaient pas susceptibles
de détermination, tant au point de vue de'l'es¬
pèce à laquelle ils appartenaient que do la
région anatomique a laquelle ils se rattachaient.
D'autres ont pu être classés en débris humains
et débris d'animaux. Les fragments d'os hu¬
mains pesaient un poids total de 4 kilos 176; la
plupart étaient calcinés profondément. Les
fragments osseux et Tes dents retrouves sont
certainement des débris humains. Ils provien¬
nent de plusieurs cadavres différents et d'au
moins trois-sujets. On ne peut déterminer avec
certitude te sexe des trois cadavres, qui appar¬
tenaient certainement à l'âge adulte. L'un était
plus jeunê que les deux autres; il était de petite
taille et ne devait pas dépasser 1 m. 60; il s'a¬
gissait vraisemblablement, d'un individu du
sexe féminin ayant des dents petites et régu¬
lières, un autre'individu, plus grand, était plus

■ âgé.- • : i

i.es experts ont constaté la présence de trois
crânes',, de plusieurs âVàht-bras, de cinq pieds
et de six mains-. Us ont identifié 225 os'où frag¬
ments osseux et trouvé douze preuves de la
présence de trois cadavres, et ils admettent,
comme vraisemblable l'existence d'un" quatriè¬
me cadavre.

Un second rapport a été déposé par M. Kling,
dir« leur du laboratoire municipal, et M Beyle,
sur les cendres trouvées tant dans la cuisi¬
nière nue dans le tas de cendres. Ces cendres
sont d'une, composition identique, contenant
une ' proportion extraordinaire de phosphate,
révélant, à la loupe d'innombrables fragments
osseux. Dans ces cendres ont été trouvés nom¬
bre d'agrafes métalliques, de boutons à pres-
sjon, .d'oeillets, de .boulons ordinaire,s, des agra¬
fes de jarelelles et de corsets, le. tout ayant été
soumis à une très violente- action du feu.

La marque allemande
de Champagne Mumm
adjugée 85 millions

Reims, 29 juillet. — 11 a été .procédé-bie\
à. la vente pour liquidation du séquestre
de la cave Mumm, la firme allemande, qui,
en 1914, était installée à Reims. Cette So¬
ciété était composée des frères Hermann et
Wâlther Mumm et de leur mère,, veuve
d'Arnold-Gottlieb von Mumm, de Francfort.

- Lorsque la guerre éclata, Walther s em¬
pressa de retourner en Allemagne, où il
servit comme officier; Hermann, qui voyait
déjà ses compatriotes maîtres de la Cham¬
pagne, eut l'aplomb de ne pas quitter
Reims, et naturellement se livra à l'espion¬
nage. Deux officiers lui mirent la main au
collet, et l'expédièrent da.ns un camp do
concentration. Depuis cette époque, Her¬
mann s'est fixé en Suisse, et Walther en
Allemagne. Mais les biens de la famille
Mumm avaient été mis sous séquestre, et
c'est ainsi qu'hier avait lieu la vente par
adjudication en un seul lot, au plus offrant
et dernier enchérisseur, sur mise à prix de
•85*millions. Lo fond? de commerce compre¬
nait, outre les hôtels privés, bureaux, ou¬
tillage. celliers, vignobles de grands crus
CAy, Dizy, Mareuil. Avenay. Avize. Cra¬
mant, etc.), 8 millions de bouteilles pleines
et 540,000 litres on fûts.
Sur une seule enchère couvrant la mise

a prix, il-a été adjugé à la Société anony¬
me Optorg, du département du Nord. Mais
l'adjudication n'est que momentanée, puis¬
que, d'ici au 18 août, on peut surenchérir: a

■ condition do faire des offres d'un dixième

Les forêts du Var en feu
par l'imprudence d'un fumeur

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 31 juillet 1920

(2)

La
de M Stappleton

par CYRIL-BERGER

Résumé du premier feuilleton

Nous sommes à Londres en l'an 2130.
Sur la vaste esplanade de Clapham-Com-

lûon, i'atritateur Ben - Hull tente de soulever
la foule contre les Trusters, vaste Association
tiui opprime le peuple.
Soudain, sur un immense écran, placé au

«entre de l'esplanade, une nouvelle apparaît -

ie boxeur Joe JoMette doit rencontrer Te nètrré
AFm-KuIu. Le vainqueur du combat matchc-
ra à Londres, pour le titre, l'actuel champion
du monde, le Mammouth.
L'effet de la nouvelle est instantané : ou¬

bliant les Trusters et Ben - Hull, la foule se
disperse sur le champ et court aux réjouis-
4»açes promises.

CHAPITRE PREMIER

V«x populi
(Suite)

SWles j-daces publiques et asotres espaces
découlerts.des nappés-de vapears ocacrues se

déroulèrent à une grande hauteur, dérobant
ainsi la vue de la voûte nocturne; leur den¬
sité étant exactement semblable à celle de
l'air, elles sa maintenaient immobiles et
lisses dans l'atmosphère; et comme elles
avaient la propriété de fixer les projections,
elles jouaient le rôle d'écrans sur lesquels
tous les renseignements venaient s'imprimer
Ainsi le ciel lui-même servait à l'aflichage.
La foule devenant de plus en plus dense,

on avait lait fonctionner les tubes de fonte
qui évasaient sur les bas-côtés leurs énor¬
mes corolles et chassaient de» trombes d'oxy¬
gène destinées à purifier l'atmosphère viciée
par cette formidable agglomération. Au
bruit d-e ces chasses d'air soufflant en tem¬
pête s'ajoutait le halètement des machines
entrevues de loin en loin p>ar las soupiraux
des usines souterraines. Mais plus haut que
le tonnerre de cette ruche en ébullition,
plus haut que l'incessant grondement des
voies mobiles, clamait la voix des puissants
phonographes qui, braqués comme des ca-
notis de l'ancien temps, prenaient les ave¬
nues en enfilade et-, crachaient leurs annon¬
ces par de multiples pavillons.
La niiit s'éta.nt épaissie, trois arcs élec¬

triques suspendus à une hauteur incalcula¬
ble s'allumèrent à la façon de trois soleils
et inondèrent la ville d'une aveuglante
clarté qui absorba toutes les autres illu¬
minations. Dans cette intense lueur qui
semblait être le reflet d'un ciel transforme
en une steppe de neige, les chemins rou¬
lants, avec leurs cargaisons humaines, eu¬
rent l'air de fleuves de boue charriés à des
allures de rapides. Et. dans cette nuit étin-
celante, un cri vibrait, toujours lo même :A East-Ham ! A East-Ham !
L«. Ménagerie, qui occupait le centre <te

cette vaste plaine d'East-Ham, se composaitd'un ensemble de monuments lourds et bas,
percés de larges ouvertures voûtées, décou¬
vrant des parties d'un village africain qu onavait reconstitué pour rappeler à ses habi¬
tants leur patrie absenté. La foule, qui
s'était accrochée aux barreaux de ces por¬
ches, réclamait le Gorille avec frênaie;
mais ce dernier restait invisible, et c'est à
peine si on distinguait de loin en loin la
silhouette de quelque femelle au pas traî¬
nant ou l'ombre énorme et lente d'un Poly-cafre.

Insensibles aux vivats, les populaires
champions passaient sans seulement détour¬
ner la tête. Ces hommes qui, grâce aux
bourses gagnées, auraient pu se înêler avec
avantage à l'agitation de la grande ville,
étaient restés fidèles aux traditions d'une
patrie qu'ils ne connaissaient même plus.
Leur mentalité de bêtes sauvages les tenait
éloignés du formidable bruit environnant
et, serrés en troupeau, ils vivaient là d'une
vie familiale et fruste, ignorant jusqu'aux
sobriquets de mammifères' ou de grands fau¬
ves dont on les avait décorés.

Cependant la cohue devint bientôt indes¬
criptible. Les grilles pliaient sous la pression
comme de vulgaires claies d'osier. Sur l'or¬
dre de James Ruysder, qui était le directeur
de la Ménagerie, la police refoula les mani¬
festants à travers la plaine, qui présentait
déjà un aspect extraordinairement animé.
Cette plaine, où se déversait les jours de

fêle toute la population de Whitechapel et
de Roplar East, s'était très peu modifiée au
cours des siècles. Elle avait échappé à l'in¬
fluence de la civilisation environnante et
empruntait ttuns ces circonstancéSAin. aàr- dc

liesse un peu crapuleux et d'un cachet très
ancien. C'était dans ces grands espaces,
qu'emplissaient l'odeur du gin et le délire de
la populace, comme les sentines de la mons¬
trueuse cité. Le fond en était occupé par
toute une suite de baraquements, où se trou¬
vait remisé le matériel servant aux cortèges
historiques ou aux mascarades, avec lesquels
on amusait la populace.
A l'occasion du grand événement, une in¬

finité d'echoppes y avait poussé avec la sou.
daineté d'une nuée de champignons après
Forage. la loule s y répandit, s'ébaudit aux
parades, gigua au son des fifres et des corne¬
muses ' s'écrasa devant les boutiques des
bookmakers, qui ne pouvaient suffire aux
demandes de paris. On se serait cru reporté
à deux cents ans en arrière.
Aux badauds s'était mêlée toute une cohue

de figurants, ùe ballerines, d'actrices de bas
étage de musiciens, d'excentriques, de gyni-
nasiarques, d'écuyeTS. Des femmes se pava¬
naient dans les tenues les plus étranges, vê¬
tues d'oripeaux qui leur étaient échus après
avoir fait les beaux jours d'une ca/valcade
romaine ou byzantine. Parfois la silhouette
d'un lad patibulaire fendait la populace, en
tira.nt sur sa chaîne que tendait de toute
la vigueur de ses jambes torses un butt-doog
du Devonshtre; ou bien c'était quelque sei¬
gneur de la Ménagerie aussitôt reconnu et
qu'on bombardait de questions.
Sur le tard, on vit s'élever dans les airs

une infinité de ballons-mannequins éclairés
intérieurement à la radionite et représentant
les deux matcheurs. Quelques gens riches,
qui voguaient encore en aéroplane, donnè¬
rent alors la chasse à ces ballons, les accro-
ria.aat,,d£- lestrs Jas. faisant chavirer

dans les positions les plus ridicules, au
grand amusement des promeneurs. .

Cependant les trusters n'avaient pas réus¬
si a écarter tout péril révolutionnaire. Ben-
Hull tint encore quelques grands meetings.
Mais la nouvelle que Joe Joliette allait eftijF
tuer son départ d'Halifax et arriverait jiar
l'obus hertzien suffit à calmer cette efferves¬
cence.
Ce mode de transport aérien était bien la

plus étonnante découverte du siècle. De? dis¬
ques, placés à des distances considérables et
d'un nouveau composé métallique appelé
l'araïon, propulsaient entre leurs surfaces
des courants d'ondes dites waltériennes, du
nom de Walter. le célèbre professeur de
l'Université de Glasgow, à qrui on était rede¬
vable de cette découverte.

Ces ondes ayant la curieuse propriété de
tenir en suspension le-cobalt aimanté, on
eut l'idée de tailler dans cette matière d'é¬
normes obus aménagés intérieurement en
salons et munis à l'arrière de puissantes dy¬
namos qui, empruntant la force motrice, au
milieu ambiant, purent actionner des hélices
propulsives. Bientôt donc, au-dessus des
océans, des montagnes et des villes, l'atmos¬
phère fut sillonnée par tout un réseau de ces
courants, où filèrent à des allures de bolides
les obus de transport; et Londres, à l'instar
de tous les grands centres, eut sa ceinture
de disques « araïons » qui la relièrent au
reste de l'univers.
L'arrivée de Joe Joliette devait se produire

à six heures du soir. Ce moyen de locomo¬
tion, dont l'inauguration était récente, avait
encore le don d'exciter la curiosité populai¬
re. Les Trusters avaient choisi comme point
d'atterrissage, au lieu de la. gare occiden-
tale: «çit;«ssura.t-t ordinaire jPS

communications waltériennes avec TAméri¬
que, un des disques de la gare Est de |
hia.rkihg, à seule lin de faire voyager au- i
dessus de Londres l'obus qui devait amener \
Joe Joliette et sa fortune.
Aussi toute la superstructure de la ville se

garnit-elle de très bonne heure d'une foule
intense. Le courant waltérien reliant les
deux continents rkj-a l'étmosphère d'une
traînée phosphorescente, indiqùtint que le dé¬
part d'Halifax était imminent. Il fallait sept
minutes à l'obus pour effectuer la trajet. Un
silenbe pesa sur la cité, et l'ombre mince du
projectile glissa le long du lumineux silla¬
ge, pour s'engouffrer à Barking dans le ré¬
servoir liquide servant d'amortisseur, et, où
sa carapace encore brûlante de la course
fit, Jaillir une colonne de vapeur que toute
la ville aperçut.
Le sop- même, les trusters répandirent

l'annonce d'un colossal programme de fê¬tes devant servir de préludé à la. grande
rencontre. Et, le peuple, grisé par cette bril¬lante perspective, et sourd désormais à lavoix de l'Agitateur, s'abandonna sans réser¬
ve à la joie de vivre.

CHAPITRE II

A l'Unic-Glub
Ce même soir, vers minuit, dans la glande

salle de repos de l'Unic-Club, qui était, le
cercle des Trusters et s'érigeait sur les ter¬
rasses de Richmond en contre-bas des pa¬
lais, trois hommes devisaient autour d une
table d'onyx. Cette table supportait une vas¬
que de vermeil où baignaient dans le Cham¬
pagne d'énormes pèches rosées et des chiri-
moyas du Pérou. A demi-côuché sur des
coussins, uni peu à l'écart., un jaune homme

Marseille, 30 juillet. — Le leu a éclaté da: .

la forêt de Grandpierre (Var). Active par ie
vent, le sinistre ne tarda pas à s'étendr . et une

. partie des forêts avoisinantes, notàmiuerii cel¬
les des .Maures, de la Croix, du Cadre, do '.seiroj,
des Cinq-Bêtes, de la Favièrev de Nougairet et
de Raint-Daumasct furent la proie des flannn ,.

De l'enquête ouverte, il résulte que ce
vafl T m i Espagnol qui aurait mis ie feu en je¬
tant imprudemment une cigarette (Ulnince 'dan
l'herbe sèche, à l'orée fie iâ îofê't,.

BBBmwîsmymeBHKS&!<eKsii='y;

d'une grande beauté sommeillai! s : : . 1
d'un bassin lumineux dallé de iupis-Lani il ;
Cette salle de l'Unic-Club avait en

rement agencée .pour procurer à Ses h.
le bienfait (l'un complet délasserrierïi. j.,
service y était assuré par des Annamin ? > n
billes dé soie blanche et, chaussés de saml
las aux semelles feutrées. Dés plâtes-Lui■;
d'hortensias aux tons délicieusement en n -

couraient en bordure de profonds divan-,
dont les formes étaient calculées pour offra¬
ie meilleur soutien à la paresse des corps
Les murs se composaient da deux cloi¬

sons de cristal assez distantes l'une de l'au¬
tre et soutenant, entre leurs parois intérieu¬
res une nappe d'eau de mer, au sein de la¬
quelle ondulait la plus capricieuse et ia plus
féerique des flores sous-marines- c'étaient,
parmi de mouvants entrelacs de verdure
des anémones de mer aux cœurs à peinécolorés de rose et. d'azur délicats, des fleurs
mystérieuses s'ouvrant comme des .veux
humains dans Tonde opalescente; c'étaient
des polypiers aux troncs bizarrement dé¬
coupes, évoquant de riches motifs japonais,
des bouquets d'acalèphes que leuirs tenta¬cules ooinaient de royales couronnes e,t des
coraux entre lesquels glissaiept des-pois¬
sons nacres, fies annélides aux carapacesviolettes et pourpres ou do translucides mé¬
duses; décor magique que le frisson des al¬
gues, des sargasses et, des lianes agitait,
a un continuel et souple balancement qui
finissait par endormir le regard.

(A suivre)

«La Morv.eillense Aventure, de Jim StâppJft*
ton» a été publiée en volume in-16, 5 fr. —•
gn vente chez tous tes libraires et à l'Edition.Française illustrée, 30. rue de Provence. Paris.
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Le Sénat a volé à l'unanimeé
le budget de 1920

la question de {'aménagement de la haute Dordogne
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Séance de jeudi après-midi
A la séance de l'après-midi, le Sénat re-

P^end la suite de la discussion de la loi de
finances.
Il adopte un amendement de M. Chéron

fini modifie ainsi l'article 77 : « Les officiers
fedmis en réserve spéciale ne seront pas
Remplacés dans les cadres de l'armée active
avant que ceux-ci n'aient été révisés par
line loi fixant les cadres et effectifs de l'ar-
tnée active. »

On adopte les articles de 78 à 82.
Sur l'article 83, on accepte un amende¬

ment portant que les communes qui ont
teommencé à construire des écoles avant la
guerre recevront des subventions majorées
®n rapport avec la hausse des prix.
Pas d'observation sur les articles de 84

à 92.
Un débat s'engage sur l'article 93 (sub¬

ventions aux services réguliers de trans¬
ports aériens) M. de Lisbersac demande
que ces encouragements ne se bornent pasà. trois années, comme les limite la com¬
mission des finances, mais s'étendent sur
)dix ans.
M. Flandin, sous-secrétaire d'Etat à l'aé¬

ronautique, insiste dans ce sens et parle desdifficultés des Compagnies d'exploitation,
qui sont encore loin de réaliser des béné¬
fices.
M. Doumcr, rapporteur général, explique

que la commission craint qu'avec des sub¬
ventions trop prolongées on ne fige l'indus¬
trie de l'aviation : « Des transformations
6'o.péreront, et le pays traînera un vieux
matériel. »

Mais le Sénat suit le gouvernement et vo¬
te le délai de dix ans.
Sur l'article 94. qui déclare les cimetiè¬

res militaires propriétés nationales et char¬
ge l'Etat de leur entretien, M. Maginot, mi-
pistre des pensions, déclare ■

« La plus,belle sépulture pour un soldat,
c'est celle où il est tombé. Nous voulons
que les cimetières du front soient bien amé¬
nagés .et bien entretenus. J'ai l'intention de
creer un corps de gardiens de cimetières
recrutés parmi les mutilés de la guerre.
(Très bien ) Ce sont les blessés qui veille¬
ront sur les morts. Les familles, en voyant
comment les cimetières sont tenus, com¬
prendront qu'il y a un intérêt moral à lais¬
ser sur la ligne de bataille les corps des
soldats là où ils sont tombés. »

« Il me paraît, interroge M. Chomet, queïes corps des soldats morts en terre étran¬
gère devraient pouvoir être rendus aux
(familles ?
Le ministre : Vous avez satisfaction.
On disjoint un amendement de M. Simon-

net qui demandait que les communes
soient tenues de donner une concession
perpétuelle et gratuite pour l'inhumation
ides corps ramenés du front.
A l'article 101 M. Detahaye dépose un

tomendement portant' que le présent budget
isera également utilisé pour l'exercice 1921.
Il ne recueille aucune approbation.On adopte jusqu'à l'article 108.
Nouvel insuccès de .Vi, Del-haye qui vou¬

drait, par un amendement, accorder la pos-
siM'ù..; aa candidat reçu à un examen de
boursier de choisir soit un établissement de
l'Etat., soit les cours de l'enseignement libre.
A l'article 112, qui ouvre un crédit de 80 .

i millions pour la petite propriété et le habi¬tations à bon marché, on ajoute un texteprésenté par MM. Ribot et Vayssière, et
relevant de 40 % le maxirna fixé par la loi
de 1919.
A l'article 114 (subvention aux chemins de

fer d'intérêt local), M. Milan obtient de M.
Le Trocquer la promesse de quelques avan¬
tages pour les réseaux secondaires et leur
personnel.
M Léon Perrier demande que soit reprisl'article 129 voté par la Chambre et disjoint

par la commission sénatoriale qui traite de
l'aménagement de la haute Dordogne.
M. Claveille dépose p amendement ten¬

dant à reprendre ce même article, mais avec
cette rédaction : « Le ministre des travaux
publics est autorisé à entreprendre les tra¬
vaux de construction oe réservoirs destinés
a régulariser le débit de la Dordogne et 3e
ses affluents. »

"t. Le Trocquer demande au Sénat de ne
pas accepter la disjonction proposée par la
commission.

« L'article voté par la Chambre, expose le
ministre, concédait à la Compagnie d'Or¬
léans le droit d'aménager la haute Garpnne,
ce qui permettait il cette Compagnie d'élee-
trifler plus de 3.000 kilomètres carrés, le
tiers de son réseau. La dépense totale Se¬
rait de 1 milliard. Les dépenses de super¬
structure, qui incombent à la Compagnie
d'Orléans, sont de 500 millions; les dépen¬
ses d'infrastructure incombent à l'Etat. El¬
les seront avancées à l'Etat par la Compa¬
gnie. t,e projet permet l.'économie annuelle
de 800.00C tonnes de charbon. Je demande
au Sénat de nous permettre de la réaliser
et d'assurer en même temps toute la pros¬périté d'une région. » (Très bien ! très bien i
et applaudissements.)
M. Doumer, rapporteur général, déclare

que la commission a demandé la disjonc¬tion parce qu'elle n'a pas reçu à ce moment
encore le document lui permettant l'étudede l'affaire.
M. Claveille explique qu'il considère com¬

me indispensable que Je ministre ne se bor¬
ne pas à l'électriflcation du réseau d'Or-
Ifans, mais qu'il donne l'énergie à l'indus¬trie, à la navigation et à l'agriculture. Ilfaut trouver une formule qui donne salis-
faction à la Compagnie d'Orléans et à tous
les intérêts en jeu. On doit réaliser l'amé¬
nagement intégral de la Dordogne
Par 225 voix contre 84, le Sénat repoussela disjonction.
L'article 117 (art. 129 de la Chambre) estadopté. On vote sans incident jusqu'à l'arti¬

cle 143.
La loi de finances est achevée.
L'ensemble du budget est voté à l'unani¬

mité de 291 voix.
Echanges de compliments pour clôturer

entre le rapporteur général, le gouverne¬
ment, et les membres de la Haute-Assemblée
sur les conditions de rapidité et de sincé¬
rité dans lesquelles le budget a été dis¬
cuté.
Prochaine séance vendredi, à trois heu¬

res et demie.
LA REPRESSION DE LA PROVOCATION

, A L'AVORTEMENT
Au début de la séance de l'après-midi, leSénat avait voté la loi tendant à réprimerla provocation à l'avortement.
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n•PTArrr'4!™L>1' 1 A- JuIGH < GIRONDINED EDUCATION PHYSIQUE ET DE PREPARATION
^ MILITAIRE

ce rSSïJï a?it' a 9 heures du matin, aura Heuor?arMs« Bains Girondins,
à ootL ei flèves sont invités à assisterîaJZnSi. manifestation q„i clôt la série amnelle desconc°ur. d<« enfant, des écolœ communales. La Lignevêrft.M. «i"1"6', ? cette réunion le caractère
civiles et miift scolaire et sportive. Les autorités

°nt ?*. «rnSSe., et une musique^lue? oreS^nua c?ni? de réunion-
jj"- nont d'autre but que de cMve-

inc?nt^table utillwr P né8ligé' et c'peDd'nt d'ntK'
CHAMTp^NATs MILITAIRES DF T,A ISe REGIONSamedi 31 Juillet, » ™ 1 •• .

* champion
Lundi 2 acfjt prii . *L4%% trt f (î* ;.LPrix du Gr-.r.-Pré, tr„ partie • . f. U5P* 4e la |Soci«fl'*GÇ'nue, plat 02 enStf"Prix du Châlteau, hpées, mixte (11 eugagen^^É^B'fc' ^ '

a 14 Genres, se disputeront, aux
plonDiat6 P^itaires de la 18e région. Au

éprouves suivantes : IOO-5GO mè¬tres et ' onco'.rg de plongeon,=
riWnCTÎe r . ''haquer '-preuve sera qualifié pour allerdisputer CLvmpumnat de France le S aofit i :Paris.

CYCLlSIVUc
sur4* Canéian?TjSudiî?E' ~ Planche 1er août, sortie^ ,ne]an,l Rendez-vous a sent heur»*? aii r*fé

program-' coawes ^ ritesses dotees de nombreux prix.
THYS ET LAMBOT AU 8TADIUMLa venue de ces deux as du cyclisme ost accueilliee^thousiasme par tous les sportsmen bordelais,lÎJ' qUnv au^on*>à .lutter sérieusement, contre

i y' Phassot' Pansot et autres équipes ré¬gionales pour s assurer la première place dans l'é-preuve originale des 100 kilomètres à l'américaine, encinq étapes de 20 kilomètres, organisée dimanche, à15 heures, au Stadium. '

ATHLÉTISME
SECTION BURDIGALIENNE

Cet,te Société fera disputer se* championnats annuelsd athlétisme dimanche 1er août, sur son terrain duGrand-Louis.
Au programme : Grand-Prix des Pupilles, 60 mè-

éîan 250 mètres; saufcs en ïongueur et en hauteur avec
Championnats : Juniors. 90 mètres, 300 mètres. 1000métros plats, 83 haies: sauts en longueur et hauteuri avec élan; poids.

: Seniors 100 mètres. 400 mètres, 800 mètres 1,500 mè¬tres plats; 110 haies; sauts en longueur et hauteuravec élan; sauts a la perche;-, poids; disqueEn raison de l'importance de cette journée, la com¬mission <1 athlétisme compte que tous les membres dela section burdigalienne tiendront à prendre part ou àassister aux différentes épreuves qui commenceront :il a ,9 heures, éliminatoires; l'après-midi, à14 n. 30, finales.

BOXE
VERNE HATTO EN ANGLETERRE

Londres, 30 juillet. — Hier soir, le boxeur anglaisat^vens, dans un raa<tch en 20 round6, a battu leFrançais Jules Verne au 12e round.

scoutisme
LES ECLAIREURS DE FRANCE

Pour le camping d'août, se faire inscrire au siègede la Section de Bordeaux, 5, rue Fondaudège, où tousrenseignements seront fournis.

water-poi o
LF.S RENCONTRES D'OSTENDE

Ostende, 29 juillet. — La finale du match olympiqueest remise a samedi. Aujourd'hui a eu lieu un matchmixte de Polo, entre Belges et Espagnols. Pilgrims acte déclaré vainqueur.

J-hampionnat > de Frazioe* ~ W
>ids et haltères

à ...DXJ MOJNDE BATTU A L'EXTENSEUR
7*F»; JJ'ai'at~7 J^^iourd'hoi^ iians ia salle du doc-.1 athlète Wëchinges dît Van D#»r#»r o V.-W4-*.le record Un monde de de dos àSfuetaf reÇX aPPartCna(t a a,ifa?0

leV£yonn»Sr Ùu^Sa,rénSBi fe re0Md ^ par

aviation
LES M^t%;ONSiEDUNCAPITAraEsFONCK

Fc^cïf'es2? St^bTer^L^ " 1&C&Uine
avl'fl 1«d-. «sf/tibt
Wa'-iU. qn, ''lit'qjl,;1'
carré 111800 qU^ beauc" p^pClu'mTue
foil0^me -le combat se déroulait à 1,500 mètres à rhannpfeinte, virage sur l'aile, renversement etc ' l'annarm]celui" dl® ^ra°Çïs étant p,ns ioard- dénudait plSf^uecelui de son adversaire et se trouvait par consénnentau-dessous pour reprendre le combat, ce qui cSnst?tual!iwnr le jury une intériorité maniie^U Pour m SJhw men ïue Mt un6. errenr. 4e trouver aïîles'S.ui
rite r«l'Xr5a'r>-COnStltne le plus souvent une supério-
Plus bmiïement Permet C° 0UMe de se 66^' bi«
Si les combats avaient eu lieu à la mitrailleuse nhn

bîiràPn™U<V]le! rés?,ltai aurait été certainement iavora-
1« 1 ?08,pi'otes C® Ibry placé à terre, comme c'était
vîi>hma vin? ^S' tout en étant de bonne foi, peut êtrevictime d illusions d optique, n

ét^î^f/i0^ suîe!j combat au cours duquel il arî^ nl I0 « descendu », Fonck a dit : a Dès les premiè¬res phases du combat, je vis que mon adversaire le2Ï !fant^age n'était pas de taille. Je l'aurais
va t dfiïér ?TXi en réalité, mais comme le combat de-
ri-«a ifi mi?u>e8 et Dour éviter de me trouver

ï^sition qui fut fatale à mes camarades, je fisune glissade sur 1 aile de 800 mètres. Mon adveivai-sans se- d°uter que par cette feinte j'allais lema merci. A ce moment, la malechance voulutque mon moteur ne reprit pas. Je fus donc forcé d'atter-rir alors que le combat devait tourner à mon avantage,•le fus déclare battu ».

29..-iuillet" Sp cent-s kilomètres, même?And?lal«ï V r •?°.ur hydravions : 1er, Major Scott(Anglais). Le capitaine CockerelJ a abandonné. De Ro-manet n.a pas encore pris le départ.Championnat de Belgique, 2,000 mètres. Cette coursene première éliminatoire pour les jeux olympiques :
9 ÎP 2 minnfces 42 secondes 3/5; 2e. Kludbs. en^ secondes ; 3e, Debaker, en 2 minutes 35 ss-

Une séance de liquidation à la Chambre
L'EXPLOITATIONDES SERVICES MARITIMES

ENTRE LA FRANCE ET LA PLAIA

SERViGES -POSTAUX
entre Bordeaux et l'Amérique du Sud
Ainsi qu'on l'a vu dans nos dépêches,la Charnhra, reconnaissant l'urgente utili¬té du rétablissement normal des services

maritimes postaux entre la France et la
Plata, a, sans débat, voté, jeudi, le projetde loi qui lui était présenté concernant
l'exploitation de ces services

us ne pouvons qu'applaudir S cette dé¬
cision, qui résoud une question dont àmaintes reprises, nous avons entretenu nos
lecteurs, car non seulement elle intéresse
grandement, au point de vue général, laFrance tout, entière, mais elie présente aus¬si pour Bordeaux et pour notre port, uneimportance que nous avons déjà exposée, etsur laquelle nous aurons l'occasion de re¬venir.
Le projet va être porté en dernier res¬

sort devant le Sénat. Nous sommes persua¬dé que la Chambre haute aura à cœur de
l'adopter avec le même empressement, etde permettre ainsi la mise à exécution,dans le plus bref délai possible, de la nou¬velle loi.

Parmi ces élèves se trouvait la jeune fil¬le qui a obtenu le prix de 1.000 francs auconcours régional d'éducation physique du11 juillet dernier, Mlle Madeleine barri eu,de la section commerciale (3e année) Cesuccès, fait honneur et à l'Ecole et au maî¬tre.
Un chant patriotique entonné par les char¬mantes gymnastes a clôturé cette fête dutravail et l'on a été à même de constater,par les fort intéressants travaux des élèvesexposés dans les salles de l'école, que cel-le-pi réalisé magnifiquement le but qu'elles est trace : « Donner aux jeunes filles, quisont obligées de subvenir à leurs moyensd existence les éléments nécessaires pourobtenir des emplois rémunérateurs.. Fairede toutes celles qui fréquentent l'Ecole d'ex,ceilentes maîtresses de maison, întelligen-tes, habiles, économes, capables de savoirexécuter et commander tout ce qui est. né¬cessaire pour le bien-être et la prospérité,de la famille. »

AVIS DE DÉCÈS

La circulation quai de Brazza ] f ' jSSION D?ir! famm^P. 'corAo*
les Chantiers :e la Gironde font connaître v

eue le tenoemen. de l'aviso < Raiatremonts .1
dû être retardé de vingt-cmaîre heures. Ils
sont, par suite, dans la nécessité de maintenir
l'interruption.de la route jusqu'au dimanche
1er août, à midi.
I a cirr"lat)on sera assurée, comme d'habi¬

tude, par l'intérieur des chantiers pour les
piétons, et par les < hemins de Banlin et du
flourquet pour les véhicules
Fédération régionale des coopératives

Mme veuve J. EKe, M.
et Mme Ed. Elie et leur

lus M et -'r. eue et leur fils, M. et Mme
Garrel'is M.- et Mmo Th. Grenier et leur fils, les
familles'Elie aîné et leurs enfants, Eugène Elie
et leurs enfants, veuve Tourteau et ses en¬
fants, Augustin Elie, Adrien Elie et Deschamps
prient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur «d'assister aux c-'osèques de

6

Séance de jeucîi après-midi

A la. séance de l'après-midi ia discussion
'de l'interpellation sur la politique des en-
grais se poursuit.
M. Courtier (Haute-Marne) demande qu'on

icède des engi-ais à bas prix aux cultiva¬
teurs.
M. Théveny (Aubel se plaint de ce que

l'agriculture reçoive des quantités d'engrais
ton: à fait insuffisantes.
M. Manda réclame la liberté commercia¬

le des engrais, qui seule nous donnera les
phosphates de Tunisie et d'Algérie.
ci. Messîer (Snine-et-oise) montre les re¬

percussions de la question des engrais sur
la vie chère.
M. Hugueî (Puy-de-Dôme) accuse lés mar¬

chands d'engrais de s'entendre pour fairefa hauss sur leurs produits.
Pour M. Compèra-Mcrel, il .n'y a fpi'un re¬

mède : le monopole, ia fabrication des en-
g: ;is étant confiée à un oitice national.
M. Ricard, .ministre de l'agriculture, re¬

connaît que les plaintes des orateurs sont
pleinement justifiées II considère quxi l'Etat
doit intervenir pour le transport même des
engrais et des matières de tabriention et
pour réprimer la spéculation illicite,
vu projet a été déposé pour le (contrôle

8c la matière première. Le transport a at-
tcii 324.000 tonnes en février, il a baissé
lar suite de la grève des chemins de fer.
J, décembre à juin, nous avons transporté
1.600 000 tonnes. On prévoit pour le second
lemestre un transport de deux millions de
(ou nés
On a signalé que notre approvisionne-

an:: : de phosphates venait surtout d'Algérie
H de Tunisie. La production est tombée oe
un million de tonnes, mais il ne faut, pas
s'en inquiéter outre mesure; c'est dû au
manque de main-d'œuvre H y sera pourvu
car le développement des gise: -mts du
Maroc.

11 iaudra surtout un bon régime de cette
main-d'œuvre; comme aile est essentielle¬
ment. nomade, il faudra lui accorder des
primes d assiduité En ce qui concerne les
transports, des améliorations ont pu être
réalisées par une commission de coordina¬
tion réunie au ministère. La répartition des
engrais se fuit par le groupement phospha-
lier, sous le contrôle de l'office central des
produits chimiques Le fret pour les phos-
piiaté. devient de plus en plus abondant.
Il est. suffisant. On veillera à l'accélération
Bu déchargement des charbons en Algérie
par les navires qui viennent charger des
phosphates.
Le ministre parle de la production de la

potasse d'Alsace qui atteindra 8,000 tonnes
par mois. Pour la campagne 1920-ia2l, pour
(es superphosphates, nous aurons 1.900.000
tonnes; pour les scories, 400.0OJ tonnes; pour
les engrais potassiques, nous aurons le dou¬
ble de' ce que nous avions avant 1a. guerre.
Le ministre promet des améliorations

oour le. second semestre, de manière à don¬
ner satisfaction aux réclamations présen¬
tées. (Applaudissements.)
On vote finalement un ordre du jour

ronflant dans le* gouvernement, pour réali¬
ser i\. politique des engrais indiquée par le
ministre, ordre du jour présenté par MM.
Plissonnier et Lamoureux.

ta Légion d'honneur pour les services
exceptionnels au cours de la guerre
La Chambre discute ensuite le projet au¬

torisant des nominations et promotions
flans la Légion d'honneur pour récompen-
ter les services exceptionnels rendus au titre
civil au cours de la guerre.
On adopte divers amendements augmen¬

tant, les contingents accordés à divers mi¬
nistères.
M ChareSs Baron (Bouches-du-Rbône) dé¬

fend cette disposition : « Seront seuls consi-
[ièrôs comme ayant oes titres exceptionnels
les candidats qui prouveront qu'ils n'ont
réalisé, au cours des hostilités, aucun bé¬
néfice sur. les commandes qu'ils ont reçues
pour la défense nationale. »
i M. fêaynalcîi, rapporteur combat cette mo-
flion irrecevable et dans le fond et dans la
Sorme.

Le ministre de la jutiioe demande aussi à
la chambre de repousse- cet amendement
gui rendrait intenable la situation des in¬
dustriels Sans doute, il faut examiner sé¬
rieusement tous les dossiers, mais on né
peut frapper toute une catégorie.
L'amendement Baron est néanmoins voté

à mains levées.
M. Rameil demande qu'on uecore de la

Légion d'honneur au titre civil les mutilés
de'" 100 % d'invalidité (aveugles, etc.), déjà
décorés de la médailie militaire.
L'amendement est adopté.
On adopte un amendement de M. Desjar¬

dins (Aisne) accordant aux ministres de la
guerre et de l'intérieur un contingent illi-
m".é de croix pour nommer et promouvoir

dans la Légion d'honneur au titre posthu¬
me, les civils qui ont bien mérité du pays
pendant l'occupation ennemie et qui sont
décédés.
M. Boussenot propose que nul ne soit nom¬

mé dans la Légion d'honneur s'il ne figure
pas sur un tabieau àpécial à chaque minis¬tère et publié à 1' « Officiel » cor., m pourles militaires.
Le/ministre de la guerre et le garde des

sceaux font observer qu'on ne pourrait ain¬
si décorer « in extremis » des gens méri¬
tants non inscrits au tableau. Le tableau
da- militaires, ajoute le ministre de la guer¬
re. est d'ailleurs basé sur l'ancienneté.
L'amendement Boussenot est repoussé, et

l'ensemble du projet est voté.

Les récompenses nationales
On adopte ensuite le projet sur les ré¬

compenses nationales, destiné à attribuer
des croix aux ministères nouvellement
constitués et à modifier les contingents at¬
tribués à chaque ministère.

L'interpellation Ossola
Depuis un moment, le président du con¬seil a pris place au banc des ministres.

Les travées se sont remplies. Le bruit s'est
répandu qu'un premier combat, prélude dela bataille du lendemain, va être livré a
M. Millerand à l'occasion de l'interpella¬
tion Ossola. L'atmosphère est orageuse.
Aussi, quand le président annonce queOssola demande à interpeller sur les
,reetives générales que le gouvernement
tend suivre dans ses prochaines négo¬ciations touchant l'indemnité à payer par

l'Allemagne, un « Ah ! Ah ! » de satisfac¬
tion court sur les bancs.
M. Millerand se dresse: «Ainsi que j'en

ai avisé l'honorable M. Gsspla, dit-il, je
demande le renvoi à la suite de Tordre
du jour.

Lé président met aux voix le renvoi à
la suite. Il est ordonné, et aussitôt M, Mil¬
lerand prend son portefeuille et quitte la
salle des séances. Il est, loin déjà que les
adversaires du cabinet ne sont pas encore
revenus de leur stupeur.

Les services maritimes postaux .

La Chambre discute ensuite le projet con¬
cernant l'exploitation provisoire du service
maritime postal et d'intérêt général entre
le continent et la Corse.
Le projet est adopté sans débat.
Sans débat, également, la Chambre, met¬

tant les bouchées triples, adopte le projet 1de loi concernant l'exploitation des servi¬
ces maritimes postaux et d'intérêt général
entre la France et La Plata.
On adopte le projet modifiant la composi¬

tion et l'organisation du conseil d'Etat et
la proposition de M. Marin tendant à ins¬
tituer des conseils régionaux ep remplace¬
ment des conseils de préfecture.
La séance est levéè.

Les importations de vin et d'alcool
d'Algérie

L'application de la loi Astier
dans le département de la Gironde

îh président de la Chambre des métiers de laGironde a reçu de M. le Préfet la lettre sui¬vante :

« Monsieur,
» J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint copiede deux arrêtés ministériels portant créationde cours professionnels obligatoires dans les

communes de Bordeaux, Libourne, Aroachon,Saint-André-de-Cubzac, et d'une dépêche parlaquelle M. le Sous-Sâcrétaire d'Etat, de l'ensei¬
gnement technique nie fait connaître qu'il adécidé de confier l'organisation de ces cours
à la Chambre des métiers de la Gironde, auxlieu et place des commissions locales prévues
par l'article 39 de la loi du 25 juillet 1919.

» Connaissant le dévouement des adminis¬
trateurs de la Chambre des métiers de la Gi¬
ronde, j'ai la conviction qu'elle remplira samission à la satisfaction de tous, et je la re¬
mercie d'avance des efforts qu'elle fera dans
ce but.

» Je vous prie de vouloir bien vous enten¬
dre avec MM. les Maires des communes inté¬
ressées, avec M. l'Inspecteur régional de l'en¬
seignement technique et avec tous les groupe¬
ments ou personnalités visés par 1a dépêche
ministérielle précitée.

» Veuillez agréer, etc.
» Le Préfet : Signé, AKNAULT. »

/
Alger, ~9 juillet. — Le huUétin semestriel

de la 'direction des douanes fait ressortit'
qui pendant le premier semestre de 1920, il
a été exporté d'Algérie pour la France,
1.468.766 hectolitres de vin, représentant
une valeur de 196.611.000 francs, et 268.133
hectolitres d'alcool, représentant une valeur
de 320.770.000 francs.
En 1919, les chiffrés ci-dessus étaient res-
ectivement pour le vin, de 2.252.164 hecto-?'Iiitres, d'une valeur de 213.955.000 francs, et
pour l'alcool, 157.374 hectolitres, d'une va-po
leur de 125.899.600 francs.

Le monopole des tabacs
Des journaux de la presse parisienne ayant

à plusieurs reprises fait allusion à la cession
éventuelle du monopole des tabacs à un con¬
sortium de financiers américains, M. Delport,
député du Lot, président de la Confédération
générale des planteurs de. tabac, a posé une
question au ministre des finances, qui lui a ré¬
pondu ;

« Par une lettre en date du 10 juillet 1920,
vous avez bien voulu me demander s'il était
exact qu'il fût question de céder aux Améri¬
cains le monopole des tabacs.

» J'ai l'honneur de vous faire connaître que
je n'ai été saisi d'aucune proposition de ce
genre de la part de financiers américains, n

Les distributions de prix

ECOLE PRATIQUE OE JEUNES FILLES
Au milieu des grands arbres qui lui font

un cadre verdoyant, TEcole pratique de
commerce, d'industrie et d'enseignement
ménager poui' les jeunes filles, a vu di¬
manche, à l'occasion de sa distribution
des prix, se dérouler une manifestation
charmante de distinction et d'intimité.
A 1,'angle du cours de l'Yser et de la rue

Cazema,jor, l'entrée de TEcole, en atten¬
dant, la réalisation des grands travaux
prévus, se cache parmi les frondaisons,
semblant ainsi donner l'exemple de la mo¬
destie aux charmantes enfants qui viennent
y- apprendre à aimer le travail et. à deve¬
nir des femmes laborieuses et utiles à la
société.

. ,

Seules, quelques personnalités amies de
l'institution avaient été conviées à «tte
fête familiale que présidait M. SigaLas, ad¬
joint au maire, délégué à l'instruction pu¬
blique.
L'éminent doyen de notre Faculté de

médecine et de pharmacie avait à ses cô¬
tés la distinguée directrice, Mlle E. Gué-
rin, qui a su donner à TEcole une si ra¬
pide et magnifique impulsion; M. le r im¬
mandant Nadal, adjoint! à M. le général
commandant la subdivision; M. J. Lopès-
Dias, inspecteur régional de l'enseigne¬
ment technique; M. Petit, ancien chef de di¬
vision à l'instruction publique et ancien se¬
crétaire de la Ville; les membres du conseil
de perfectionnement. Mines Layeaa, prési¬
dente de la Maison du Bébé, et Savoye; M.
Meyrignat, le personne] enseignant, etc.
Dans la matinée, M. Sigalas s'était ren¬

du à la distribution des prix de TEcole
pratique de commerce et d'industrie des
garçons, rue David-Johnston. Il avait éga¬
lement tenu à venir à celle de TEcole Tes
jeunes filles, apportant ainsi, comme il l'a
déclaré, le témoignage que l'administration
municipale entoure d'une égale sympathie
les élèves, les maîtres et les maîtresses
des deux écoles auxquelles elle porte un
égal intérêt.
Au cours d'une allocution empreinte c'es

sentiments les plus élevés, de conseils d'u¬
ne haute sagesse, et dans laquelle il a pa¬ternellement laissé parler son cœur, le
représentant de la municipalité a déclaré
qu'il est de ceux qui pensent que la fem¬
me est l'égale de l'homme. Et. à Cette oc¬
casion, il a fait un fort bel et éloquent élo¬
ge des femmes de France «qui ont toujours
été l'ornement et l'honneur de notre pays
et qui, au cours de la -guerre notamment,
ont, dans toutes les classes de la. société,
donné de merveilleux exemples de coura¬
ge, d'abnégation et de dévouement ».
M. Sigalas a été unanimement et chaleu¬

reusement applaudi et remercié.
Mlle Guérin a ensuite donné lecture du

palmarès, et la cérémonie s'est terminée
par la" présentation, sous la direction de
l'adjudant Lapeyxe, professeur à TEcole,
d'une série d'exercices d'éducation physi¬
que exécutés avec un ensemble parfait par
un groupe de jeunes élèves.
Les mouvements d'assouplissement ont

soulevé des bravos répétés. Ils constituaient
des sortes de marches — nous allions dire
de danses — rythmiques d'une grâce, d'u¬
ne souplesse et d'une élégance qui ont ravi
les personnes présentes.

Salon des humoristes
En prœence «le l'éclatant succès que rem¬porte le balcn des humoristes, le comité d'or-gamsahon a décidé de prolonger jusqu'àjeudi 5 août le Salon. 1 ^

exposition est ouverte au profit de1 établissement du Moutchic tous les jours de
~ à 6 heures, ferrasse du Jardin-PJublic

I«es désespérés \

nés Coopératives du département de la Gi¬
ronde sont instamment priées de vouloir bien
assister au Congrès départemental, qui auralieu à l'Athénée le dimanche 1er août, à neufheures du matin, à Bordeaux.

Commission administrative
des hospices

Samedi prochain 31 courant sera célébré, àneuf heures du matin, dans la chapelle de1 hôpital Saint-André, le service funèbre an¬nuel fondé à l'intention des bienfaiteurs Ceshospices, en témoignage de reconnaissance
pour leurs pieuses et charitables donations
Des places seront réservées aux membresdes familles des bienfaiteurs.
Société protectrice de l'enfance

Les consultations pour nourrissons mala¬des organisées par la Société fonctionnent ré¬gulièrement à la maison de l'Enfance, rueCabîrot, .5 et 7 : les lundis, mercredis et ven¬dredis, à 15 heures, pour les enfants secou¬
rus par elle. ï.e succès de ces consultations adécidé le conseil d'administration à en ouvrirplus largement, les portes et à y admettre lesnourrissons de famille notoirement urgente,quelle qu'elle soit.
La consultation est assurée par un méde¬

cin d'enfants des plus autorisés, assisté de ca¬
mes infirmières visiteuses, qui prêtent géné¬
reusement leur concours à (Œuvre.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la journéede samedi 31 courant, de huit heures du matin à vingtheures du soir, un arrêt d'eau rue des Terres-de-Borde.
Cet arrêt d'eau intéressant une conduite maîtresse ali¬

mentant le quartier sud de la ville au-delà de la rue
des Terres-de-Borde. une forte dépression se fera sentir
sur les conduites secondaires de ce quartier. .

FETES DE QUARTIERS
FETES DU QUARTIER QfUINTIN. — Assemblée gé¬nérale samedi, à 9 heures, établissement Fauthoux,chemin de Pessac. 101.

SOCIETES ARTISTIQUES
FETE DE LA SOCIETE SAINT-PIERRE:ES-LIENS.

— La commission rappelle à tous les sociétaires que la
fête de la Société aura lieu dimanche prochain 1er
août. A midi et demi, banquet à la Médoquine. Se faire
inscrire jusqu'au samedi 31 courant.

Chronique Théâtrale
APOLLO-THEATRE

Vendredi et samedi,' relâche.
Dimanche, en matinée et soirée, spectacle demandé :

« les Surprises du Divorce », pour les adieux de la
compagnie F. Galipaux, Suzanne Goldstein et toute la
compagnie. Location ouverte au hall du théâtre del'Apollo.
Bientôt, Je vieux Colombier, avec ses artistes et sonspectacle.

BOUFFES CASINO D'ETE
Samedi et dimanche en matinée et soirée, trois galasavec la troupe du théâtre Sarah-Bernhardt dans a lesNouveaux Riches ». Location ouverte.

TRIA NON
Samedi, proclamation des résultats du concours dechant entre amateurs bordelais et distribution des prixattribués. Dimanche, deux dernières représentations dutriomphal succès de la reuvue * Non, sans blague ! » Ma¬tinée, à 2 h. 30. A 8 h. 30, soirée de clôture au béné¬fice du maestro Tallarico et adieux à la troupe. Loca¬tion. de 10 h. à 6 h., et par téléphone 47-16.

ALCAZAR
Samedi 31 juillet et dimanche 1er août 1920, trois re¬

présentations de music-hall avec Baudou. le superbe
athlète, et Mlle Marcelle Agor, l'exquise chanteuse à
voix de l'Eldorado. Pour terminer, « la Paix chez soi »,
avec M. Dorsannes, de la Comédie-Française.

AMERICAN PARK
Chaque jour, en semaine, de 5 à 7, apéritif-concert. En¬

trée gratuite. En soirée, dancing et cinéma en plein air.
OLY M PI A < '.IN KM A P AI. A i 'E

Succès oblige. — Samedi, en soirée, « Noblesse
de Cœur », comédie; « Déraciné », drame; « Impéria »,41e épisode (La Justice de la Sorcière), « L'Attrapeur de
Chiens», comique; «Actualités mondiales», etc. Loca¬
tion. Téléphone 13-38.

ALHAMBRA-RANCINO
Apérrtifs-concerts : 8 h. 30, grand bal gala. Demain

samedi, grand bal populaire. Dimanche, matinée et
soirée, grand bal.
THEATRE «iIRON'RIN (chemin de Pessac)

Samedi, Maciste amoureux; le 14 Juillet à Paris; Int.
SAIN I -PROJET-CINEMA

Samedi, « En quarantaine », comédie sentimentale.

Le Postiche est un renouveau d'élégance
quand il s'harmonise avec le charme du visa¬
ge. Les Postiches perfectionnés des Salons CO-
MŒDIA (Mon J. DAVER) ajoutent à ce charme
la grâce de leurs lignes souples et vivantes.

M. Jean ELIE,
chevalier du Mérite agricole,

décédé subitement au château Gasquet, à Am-
bès, le ^9 juillet, dans sa 69e année, leur époux,
père, beau-père, g-pand-père, frère, beau-frère,
oncle et grand-oncle, qui auront lieu le same¬
di :ii juillet, en l'église Saint-Saturnin de Ber-
sôn, à dix heures du matin (heure légale).
Le deuil se réunira à l'église, à neuf heures

et demie.
Pompes funèb. générales (serv. de la baniieve)

Mme Louis Amiet et
nEJt@EflfUUE»Isa2LSTy fi ù ses fils, et leurs fa¬
milles remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme G. AMIET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cexte douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans l'intimité.

Pompes funèbres muniC', 11 et 13, r• BelforL

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mme Honoré Picon et leurs enfants,

Mme veuve Alexandre Beaudroit et sa famille
(d'Alger), Mile Camille Picon. M. et Mme André
Louit et leur fils, M. Félix Picon, les famillbsLouis Legros, Camille Legros, C. Caffiot. L.Gonfreviiie, Damoy, G. Simeray, C. Simeray(d'Alger), Léon Paillier remercient bien sincè¬rement toutes les personnes qui leur ont fait1 honneur d'assister aux obsèques de

Mmo veuve Ernest PICON,
née BACHOUE DE BARAUTE,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance.
Une messe a été dite dans l'intimité.

Pompes pinèbres (jénér., 127, c. Alsace-Lorraine

remerciements et messes
M. et Mmo Albert Guénon et leur fil- MEmile Moriae. Mme veuve GeofTrov et leurs f;imilles remercient bien sincèrement toute- lei

personnes qui leur ont fuit l'honneurter aux obsèques de
Mme veuve Odette GUÉNON,

née JUHEL-RENOY,
m».U?^®uCelles 'I"' lei,r ont fait parvenir lia

. sympathie dans cette douldnreu-i
U pîSflfrfete-in^iTè68863 °nt "é d't6s dan!Pompes funèb. gènér, m, e. Alsace-Lorraine

remerciements" et messe

oni taU
Mme veuve Fernand LAPAYROLERIE

mVrdi 7 ao,"î?n,Uqfa iiasHi^fe ^aU-Mf )9

UU»y^Sr 16 ™
Pompes funèbres yônér . m, e. Alsace-Lorrain*

remerciements"et messeM. et Mmô Duffau, Mm© veuve Ravin ifamilles remercient, bien sincèrement -miTlles personnes qui leur ont fait l'honneur d'U.sister aux obsèques de nneur dw/
M. Pierre-Roger DUFFAU,ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de,marques de sympathie dans cette doulourens.circonstance, et les informent que ÏZqui sera dite le lundi 2 août dans l?'n !Saint-Martin de Villenave - il'ornon" sert" ■'ferte pour le repos de son âmeLa famille y assistera.

,Pompes fuv'-br. pènér. fservice de Villena

mandarinierL'IDEAL DES AMERS
Maison J. IiAROUSSIE, Bord*.Agents demandés.

POUftRE
de BEAUTÉ LYSORINE Donne un teint

merveilleux

FINANCES ~ COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 29 juillet 1920

BULLETIN PINANCIEPLa Bourse se tient sur la réserve. Le mouvement desallâmes est des plus restreints. Au parquet, nos Senteslont preuve de résistance Banques et Métallurgiquescalmes, j homson et Omnibus en faveur. Peu d'affairesen Navigation. Sur l'annonce de l'arrêt de l'exploitation-Uno ^uree indéterminée, lft Rio est quelque peuréalise. Sucres délaissés. En coulisse, les Mît»>s riw Igq

uuico luueiermmee, ie ttio est quelque peuréalise. Sucres délaissés. En coulisse, les Mia^s d'or, lesJJiamantiferes et l'Eagle sont mieux " ' ' " "
russes offertes, Mexicaines soutenues.

MARCHÉ OFFICIEL
ino Ss1"0? .D'Eï^ï' r 0r&lit National, 487 50 ; 5 % lib ,

l i a i ,™1 4? R M; i 7. 1318 lib., 71 10;
385;' Crédit Uîl^VûT K'
18%, 75;'
37É; 1911, uxjx, VyLtiL1C iOÎJD, 1Î53 ; 1(réorg.), 89; Congo Lots, 132 75;

apaise, 344; Tunis 1892, 279; Maroc 1914, f^Xgentin^
' ,7& iyiïr BTéd\ im> 90 50: 1909 Pernambuco?

o* ou; xuuie, uwô; Japon 1905, 115 90; 1907.consolid. Ire et 2e sér., 24 50; 1901. 28; 1896, 43; 1914 (Ch!
410 50UmS' 41 25 : SuiSSe 1890, 73 : Dett® ottomane
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions) - Banque«e France, 5,500; Banque d'Algérie, 4,298; 'Banque deParis, 1,614; Compagnie Algérienne. 1,626; Comptoir d'Es¬compte, 1,085; Crédit Foncier, 770; Société Marseillaise,744; Crédit Lyonnais, 1,690; Crédit Mobilier, 565; SociétéGénérale, 770; Banque Française, 304; Banque de l'UnionParisienne, 1,265; Banque de l'Indochine, 1,965; BanqueNationale du Mexique, 565; Banque Ottomane, 730; Fon¬cier Egyptien, 938.

• CHEMINS DE FER (Actions).— Bône-Guelma, 470; Est-
Algérien, 501; Est, 625; Paris-Lyon-Méditerranée, V3.L;jouiss., 410; Midi, 720; jouiss., 356; Nord, 970; jouiss.,540; Orléans, 830; joùiss., 542; Ouest, 640; jouiss., 330;Ouest Algérien, 405; Atchison Topeka, 1,039; Nord de
l'Espagne, 563; Saragosse, 574.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienne

Azote, 775; Cie générale des Eaux, 905; Cie générale
transat, ordin., 456; prior.. 425; Docks de Marseille, 440;
Messageries Maritimes ordin., 452; Métropolitain, 341):
Nord-Sud, 170; Omnibus de Paris, 669; Canal maritime
Suez., .6,800; Suez (parts, fonda-t.), .2,560; Panama.. •

Procédés Thornson-Hôuston, 1,194; Cie générale des Tram¬
ways, 191; Tramways de Bordeaux, 190; Aciéries de Fran¬
ce, 1,015; Aciéries do la Marine, 1,600; Ateliers et Chant,
de la Loire, 1,700; Chantiers et ateliers de la Gironde,
870; Cie française Chargeurs-Eéunis, 1,350; part, 2,650;

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le paquel*' pa,rtlJc Bordeaux le 24 juillet, esta,,,ve a Casablanca le 28 courant à six heuresyaquebot «Caroline, venant de Bordeaux, atouche a Vigo le 28 juillet, en route pour New-YorkHAVRAISE - PENINSULAIRE. - Le vapeur postals/k'V^Vi ree?aPt-uJi Havre et Bauiltec. est pas.

(via Marseille) ronta pour la
CIIARGEURS-REUNIS. — Le paquebot mixte «Au-rigny». venant de Bordeaux et DaW. a été signalépasse au large de Feruando-Noronha le 28 juillet enroute pour le Brésil et la Plata. ' '

POUR LE RAVITAILLEMENT CIVIL

rél? ™,Pe?r - aaSia,is « Beyramento », venant de Monb.réal, ayant a bord un «largement de 3.454 tonnes derlti 1 tonnes de seigle destiné au ravitaillement(y,;1- ®ft entré en Gironde leudi après-midi et a suivi
§échargemeentUX' effectuer ses opérations de

LE VAPEUR DE PRISE «SALZBURG»
Le vapeur « Salzburg »' ex-vapeur autrichien, vientd etre mis en gérance a la Compagnie Générale Trans¬atlantique. Ce cargo mixte de 3,226 tonnes s été cm,,tnuit à Trieste' en 1902; il mesure 98 m. 7? de loneuemsur 12 m. 80 de large; son creux est da 7 m. 93

NOUVEAUX NAVIRES
lis vapeurs neuis « Lagrange » et « Ceuchv », cous-Ne;':0léanï^-"our c, compte des Transports

1.0 nommé Pierre Clnveris, âgé d*? qua¬rante-quatre ans, demeurant 5, rue des Im¬passes, a tenté de mettre fin. à ses jours.■ jeudi, en se tirant une balle de revolverdans le côté droit. Griè-ement blessé, ledésespéré a été transporté à l'hôpital Saint-André, ou il est placé salle 18. On ignoreles raisons de son geste.
Une jeune fille, Marcelle ïhoury, âgéede vingt-quatre ans, employée de commer¬ce, domiciliée rue Cazemajor, 46, a misfin a son existence, jeudi, en se logeantune balle de revolver dans la tête.il y a un mois et demi Marcelle Thou-ry avait tenté de s'empoisonner. Ces joursderniers, elle avait proposé à sa mère detuer et de se tuer ensuite. Marcelle

noury était, paraît-il, neurasthénique.

Tamponnée par une auto
Une jeune fille, Marguerite Boulet, âgée dedix-huit ans, demeurant rue des Mcnuts, a étérenversée jeudi par une automobile dont lepi oprietaire est connu. Elle a eu une ïambetracturée.
I-a v ictime a été transportée dans l'auto-am-bulance a l'hôpita) Saint-André.

Au dépôt
Une jeune domestique et un charretier de la 'rue du Saujon ont été mis en état d'arrestation ipour vol d une somme de 50 fr. et de divers bi- :joux commis au préjudice de M. Jean Bourget,restaurateur, 6, cours de la Marne. Au nombre ides bijoux soustraits, il y avait une bague enor fantaisie avec diamants et perles fines etune autre bague fantaisie avec perles bleuesLe couple a été envoyé au fort du I-ià

SPECTACLES du 30 juillet
apollo. — Relâche
TIUANON. — 8 h. 30: Non, sans blague! rev.G YSINO DES ULIINGONCKS. - 5 h. : Concerl-
promenade. 8 h. 30 : Eh bien, dansons! rev.

A-MEBICAN-PARK. — Patinage, Bal, Cinéma.
A.LIIAMBRA-DANC. — Apéritif-conc.. bal gala.SKATING-PALACE. — 8 h. 30: Patinagè et bal.

AMEUBLEMENTS
C.-F. PLAZfl.NET,

Usine électrique : 109, rue ri'Ornano.

ETAT CIVIL
DECES du 29 juillet

Georges de Mariay, 7 ans, r. Ste-Catherine, 211.
Vve Lagardère, 47 ans, rue d'Aubidey, 66.Mme Durand. 60 ans, rue D union teil, t.
Vve Defonsi, 67 ans, cours d'Albret, 11.
Vve Favereau, 69 ans, rue de Marmande, 43."Vve Moussié, 72 ans. cité Dussac.
Louis Pats, 77 ans, rue du Palais-GaUien, 31.
Joseph Bize, 78 ans, r. du Pas-St-Georges, 72.
Jean Barzano, 81 ans, rue Crémer, 9.
Vve Marmié. 84 ans, rue de Vaucouleurs, 27.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
TeirSwrerie RQUCHGN. Tél. 15-10

CONVOI FUNÈBRE

Au Paiais
COUR D APPEL (lre Chambre)
Présidence de M. DAVID, président

L'ACCIDENT DE LA PLACE GAMBETTA
Nous avons signalé le jugement du tri-bunai correctionnel de Bordeaux qui lelis juin, condamna à quinze jours d'em¬prisonnement avec sursis et à cent francs?îPei?^e un chauffeur au service d'unmédecin du Médoc, inculpé de blessurespar imprudence. L'automobile conduite

rlarwe, chauffel,r avait renversé, placeuambetta, une jeune vendeuse d'un grand
turfe^m' q,UI 6Ut la' 'ambe sauche frac-
Au résultat du rapport de M. le urofes-seur Viuar, désigné comme expert etaprès plaidoiries de M<=» Rey (de Lesoar-re) et Auscbitsky. qui défendait la deman¬deresse. la première chambre de la eour-tenant, compte de l'atteinte portée à l'ave-nir de la jeune fille, lui a alloué une in-'uemmté de quarante mille francs.

Les familles Pats,
Bonnefont, Vareille

et Douât prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Louis PATS,
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère,
oncle, qui auront lieu le samedi 31 juillet, en
ia basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à huit heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèb. gènér.. Ht, c. Alsace-Lorraine.

1.970; Tréfileries du llavio, 218; Forges et Chantiers de la
Méditerranée, 1,075; Grands Moulins de Corbeil, 400; Mi¬
nes de Carmaux, 884; Mines de Malfidano, 420; Mines de,
Mpkta-el-lladid, .1,805 ; Nickel, 1,405; Penarroya, 1,710;
Phosphates de Gaisa, 1,370; Say ordin., 1,270; Distribution
Parisienne, 335; Electricité de Paris, 405; Briansk ordin.,
255; Rio-Tinto ordin., 1.836; Sosnowice, 1,145; Naplite
Russe, 522; Provodnik, 215.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Paris 1871,

32ô; 1875, 442; 1892 . 224 50; 1894-96 219 50; 1898 , 256- 1899,
250; 1904 , 264; 1905, 334; 2 3/4 1910, 222 75; 3 % 1910 , 239;
1912, 206; 1917, 501 25.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 410; 1880,

447; 1891, 259; 1S92. 296 50; 1899 , 283; 1906, 315; 1912, 167;
1917, libérée. 296: 1920, libérée, 502; non libérée, 47G.
Foncières 1879, 440; 1883, 282; 1885, 288; 1895 , 298; 1903,

334: 1909. 170 5(1- ?, 1/2 1913. 341; 4 X 1913. 409; 1917. libé-
vée 296.
BONS A LOTS. - Bons à lots 1887, 82; 1888, 93.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 284; Est, 4 %, 357;

3 %, 340; nouv., 292 75 2 1/2, 292 50; Midi, 3 %, 294 50;
nouv., 288: Nord 3 %, 3i2; nouv.. 314 50; Orléans, 4 %,
318; %. 308; 1884, 279, Ouest, 3 '/. 2S9; nouv., 285 50;
2 1/2, 265; Paris-Lyon-Méditerranée, fusion. 286: nouv.,
287; Sud de la France, 245
DIVERSES. Banque hypothécaire de France, rem¬

boursable ' 1,000 francs, 481; 1881, r. à 500 fr., 315; Cie
générale des eaux, 296; Cie Transatlantique, 284; Cie
centrale du gaz, 350; Gaz France et étranger, 339; So¬
ciété des Immeubles de France, 4,550; Messageries ma¬
ritimes, 335; Suez 5 % 520; 3 %, Ire série, 414; 2e sé¬
rie, 365; Omnibus de Paris, 332; Voitures de Paris, 345.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Andalous, Ire série fixe, 445; Asturies, Ire hyp., 556; 2e
hyp., 525: 3e hyp., 521; Nord-Espagne, Ire hyp., 560 50;Barcelone prior., 159: Portugais, de 1er rang, 55; nouv.,d. 2e rang 101; Lombardes, anc., 97; nouv., 470; Sa-
ragosse, Ire hyp., 435; Central Pacific, 589; New-York,
New-Haven, 571.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 1/2, 450;4 527.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. ~ Ville de Madrid, 1868, 144.
ACTIONS. — iiruay, 2,965; Malacca ordinaire, 217;Maltzoîf, 495; Bakou, 3,580 ; Boryslaw, 169; Colombia,2,760; Lianosoff, 547; Spies Pétroléum, 3,350; De Beers,ordin., 950; preferred, 572; .Tagersfontein, 202; Tharsis,162 50; Capj Copper, 68; Chino Copper, 362' SpasskyCopper. 5,250; Utah Copper, 862; Vieille-Montagne,(zinc), 1,600; Compagnie industrielle du Platine, 721;Shansi. 7,350; Balxa, 378; Kinta Part, 501.
MINES D'OR. •— Chartered, 40 25; East Rand, 19 50;Perreira, 24 50; Goldfields, 73; Léna Goldfields. 46 50;Modderfontein B., .326; Rand Mines, 142 50.

COURS OES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le coursdu jour.
De Paris, le 29 juillet. — Change sur Londres (25 15),49 11; sur Madrid (0 92), 2 02; sur Amsterdam (2 03),4 49; sur Rome (1 00), 0 70 1/4; sur New-York (5 15),13 08 h', sur Genève (1 00), 2 23 h', sur Copenhague (1 39),z 07 3/4; sur Stockholm (1 39), 2 79; sur/Christiania (1 39),2 09 3/4; sur Bruxelles (1. 00L 1 06 3/4.
Dernier change coté de Paris sur; Allemagne, 30 h-;Prague, 26 3/4; Roumanie, 34 1/4; Vienne, 8; Finlande,52 3/4.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid^ 50 10; sur Barcelone, 49 80; surLisbonne, 12 45; sur Buenos-Ayres (or), 56; sur Rio-de-

•Janeiro, 13 15/16; sur Valparaiso, 11 1/32.

CONVOI FUNÈBRE Merlin .et leurs en¬
fants, M. et Mme Ernest Merlin, les familles
Lasserre, Valence et Bidange prient leurs amis
et connaissances de kmr faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de
Mme veuve FÉDIT, née Zulma MERLIN,

leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, quiauront lieu le samedi 31 juillet, en l'égliseSaint-Pierre de Bègles.
On se réunira à la maison mortuaire, che¬min de la Raze, rue Bel, à deux heures, d'oùle convoi partira à deux heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes Funèbres Générales Iservice de Bègles)

00nv0i funèbre

VERMOUTH BOB, apéritif supérieur

informations
Cours professionnels obligatoires
Le président de la Chambre des métiers dei a Gironde a reçu de M. le Préfet la lettresuivante:

j «J'ai l'honneur de vous adresser ci-jointcopie de deux arrêtés ministériels portantcréation de cours professionnels obligatoi¬res dans les communes de Bordeaux, Libour-! ne, Arcachon, Saint-André'de-Cubzac etd'une dépêche par laquelle M. le Sous-Secré¬taire d'Etat de l'enseignement technique meJ fait connaître qu'il a décidé de confier l'or-
j ganisation de ces cours à la Chambre des
; métiers de la Gironde au lieu et place des
j commissions locales prévues par l'article 39i de la loi du 25 juilet 1913;
; » Connaissant le dévouement des adminis¬
trateurs de la Chambre des métiers de laGironde j'ai la conviction qu'elle remplirasa mission à la satisfaction de tous, et je laremercie d'avance des efforts qu'elle fera
'ans ce but.
» Je vous prie de vouloir bien vous enten¬dre avec MM. les Maires des communes in¬

téressées, avec M. l'Inspecteur régional del'enseignement technique et avec tous les
groupements ou personnalités visés par ladépêche ministérielle précitée.

» Veuillez agréer, etc. »

M., Mmo Clavé et
leur fille prient

leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mmo Hélène CARREAU,
qui auront lieu le vendredi 30 juillet, en F'é-
giise Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, rue des

Remparts, 6, à trois heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à quatre heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres munie., Il et 13, r. Beljort.

nniiVAI CIIMÈBDC Les familles Berland,!uUnVu9 rUntDnC Vigier, Bégué, Adam,
Chapau, Sempé, Raymond, Manieu prientleurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M116 Louise GERBAUD,
Famille BERLAND,

leur sœur, tante, grand'tante, amie, qui au¬
ront lieu le samedi 31 eourant, en l'église de
Cadaujac. On se réunira à la maison mor¬
tuaire (maison Chapau), au bourg de Cadau¬
jac, à quatorze heures, d'où le convoi funèbre
partira k quatorze heures et demie
Train Bordeaux-Saint-Jean, 13 heures 06.

Pompes funèbres qénér (serv. de Cadaujac).

BOURSES DU GOIVlS¥SEF?CE
CEREALES. — New-York, 29 juillet. — Blés dispo¬nible, roux d'hiver n. 2, 282; disponible, dur d'hiver n.

2, 282; disponible, printemps bigarré n. 2, 287: maïsdisponible, exportation, ineoté; nouveau, incoté.
Chicago, 29 juillet. — Blés disponible, dur d'hiver n.

2, 259 1/2; maïs bigarré, 147 1/2; juillet, 143 3/4; septem¬bre, 140 3/4; décembre, 125 3/4; avoines, juillet, 78 1/2;
septembrè, 69 3/4; décembre, 60 1/2.
Buenos-x\yres. 29 juillet. Blés. 23 70; maïs. 9-9 10.Ventes : blés, nulles; maïs, 52,000.
Rosario, 20 juillet. — Blés, 22 75; maïs. 8 85.
RESINEUX. — Londres, 29 juillet. — Térébenthinelourde; éloignée, faible. -— Disponible» 170: août. 157;septembre-décembre, 144.
Savannah, 29 juillet. — Térébenthine. 150: résine, typeW, 13 50; type K. 13 50; type F, 13 22.
COTONS. New-York, 2b juillet — Coton : disponi¬ble; clôture, 40; janvier, 30 60; février, 30 43; mars,30 28; avril, 30; mai, 29 60: juin. 29 65; juillet, incoté;août, 35 40; septembre, 33 70; octobre. 32 45; novembre.32; décembre, 31 26.
Liverpoo), 28 juillet. — Janvi . 21 55; février, 21 30:mars, 21 04- avril 2i 77; inai, 20 50; juin, 20 28; juil¬let, 24 47: août, 2107- septembre. 22 25; octobre. 21:novembre, 22; décembre. 21 25.
Le Havre, 28 juillet. — Ouverture.
Tendance soutenue. Ventes 300 balles.
Cotons ; sur juillet 648; août, 638; septembre, 626;octobre, 610: novembre 595; décembre. 575; janvier, 564;février, 555; mars, 545; avril, 536: mai, 534; juin, 539.METAUX. — Londres, 23 j filet. — Antimoine, 60.Cuivre. — Comptant, 91 2/6; trois mois, 93 12/6Electrolytique, 108 à 114.
Etain. — Anglais, 267 5: à trois mois, 271 12/6.Plomb. — Anglais. 38 10; comptant. 36 5; à trois mois,36 5.
Zinc. — Comptant, 41 10; u, trois mois. 43 5.Argent. — 56 1/8.

Bœufs,
fr.

fs - Amenés, .,481. Ire qualité, 880 fr'.; 2a"qualité,; 3e qualité, i fr. Prix -1 .

convoi funèbre te' ïésï&railles Badoureaux, Corneille. Sarrazin prientleurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques 8e

M'te Marcelle THOURY,
décédée dans sa 23® année,

leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront
lieu le samedi 31 juillet.
On se réunira à la maison mortuaire, 46/rue

Cazemajor, à trois heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira a quatre heures.
Le présent avis tiendra lieu de faire part.

Pompes funèbre. munie., 11 et 13, r. Belfort.

MARCHE DE ' ARIS-LA VILLETTE
La Villette, 29 juillet.

_ua!ité, 880 fr. ; 2e qualité,
v u " - ---Prix extrêmes, de 550 à 910 ïr.,-xYac£,®s- — Amer, .js, 1,030. Ire qualité, 880 fr.; 2e qua-lité, 836 fr.; 3e c \lite, 804 fr Prix extrêmes, de 550 à910 fr.
Taureaux. — menés 278 Ire qualité, 760 fr»; 2e qua-3e qualité, 680 fr. Prix extrêmes, de 550 à

wnenés, 2,404; invendus, 456. *re qualité,lité, 900 fr.; 3e qualité. 780 fr. Prix extrê-50. fr.
Amenés, 7,509; invendus, 1,500. Ire qualité,qualité, 1,200 îr. ; 3e qualité, 1,100 fr. Prix

extrême- de 880 à 1,450,fr.
Povf- - Amenés, 675. Ire qualité, 1,114 fr.; 2e qualité,1,100 ; 3e qualité, 1,084 fr. Prix extrêmes, de 1,000 à1,114 .c.

Observations. — Vente bonne sut le gros bétail et les
porcs, prix sans changfement; plus calme sur les veauxet les moutons, à des cours en baisse.

»! ARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 29 juillet

Bœufs. — Amenés et vendus, 92 : Ire qualité, de230 à 245 fr.; 2e qualité, de 215 à 230 fr.; 3e qualité, de200 à 215 fr. Prix extrêmes : de 170 à 250 fr., poids vif.Vaches. — Amenées et vendues, 14 lie qualité, do200 à 215 fr.; 2e qualité, de 185 à 200 fr.; 3e qualité, de170 à 185 îr. Prix extrêmes : de 150 à 220 fr., poids vif.Veaux. — Amenés, 136; vendus. i05 : Ire qualité, de425 à 440 fr.; 2e qualité de 400 à 425 fr.; 3e qualité, de385 à 400 fr. Prix extrêmes : de 350 à 450 fr., poids mort.Moutons. — Amenés, 150: vendus, 135: Ire qualité,de 62 à 64 fr.; 2e qualité, de 600 à 620 fr.; 3e qualité, de580 a 600 fr. Prix extrêmes. • de 500 à 650 fr.. poids mort.Le tout les 50 kilos.

(MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés, _ LE HAVEE : 29 juillet, st. Ir. Eance.de New-York. *

TENERIFFE : 26 juillet, st. fr. Aurélien-Scholl, duSénégal a Bordeaux
LA REUNION . 26 juillet, rt. fr. Condé. de MarseilleSINGAPOORE : 27 juillet, st. frT AidSlîbS^ dïMarseille a Yokohama-
VALPARAISO 20 juillet, st. an?. Bogota, de La Pal-lice au Callao.
— S^* ^r* La-Fayette, du Havre.Pa^SNoumePa°r&ieS6 6t'
SAI®<Ma/sefileiUmet' fF' Amiral'NiellV. Haïphong
DJIBOUTI : 25 juillet, st'. fr. Ville-d'Oran. rte Madasas-car au Havre. 8

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivée. - MARSEILLE : 27 juillet, et. angl. Daphué.de bwansea (avec 5,081 tonnes de sucre).PORl-SAHD. 26Jumet. st. îranç. Aden, du Havre etBordeaux à Saigon.

NORFOLK : 26 Juillet, st. angl. Eastvood. de Nantes.Partis. NLVV-ORLEANS : 26 juillet, st. angl. Gra-lisle, p Bordeaux.
BALTIMORE : 26 juillet, st. angl. Evros, p. Bordeaux.

RENCONTRES EN MER
- "k®-9paF î1 de8rés 35 de latitude nord et 27«egres 10 de Longitude ouest, le trois-mâts français a Vex--sailles », allant d'Australie en France (tout bien àbord). Ce navire \ été -encontré et signalé par vapeuranglais « Sicily ». arrivé à Ténérifie.

GRANDE PECHE
Arrivsôo - SAINT-PIERRE ET-MIQUELON : 28 juilJet, venant de. bancs de Terre-Neuve, les chalutiers :Nord-Gapers, avec 1,300 quintaux de morues; Rorqualavec 200 quintaux; André-Pierre, avec 1,200 quintaux;Auguste-Leblond, ave© 500 quinfcaxix de morues.

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. - 80UTHAMPT0N : 27 juillet, st. angl. Sea-mow, de Bordeaux à LondresCARDIFF : 27 juillet, st angl Alokto, de Rochefort;nav. fr. Saxnt-Roch. de Rochefort.

: 27 juillet, dund. fr. Guéthary, de Bayonne.BRIION-FERRY ; 26 jaillet, nav. fr. Coquelicot, deBordeaux. '

HIVERPOOL : 26 Juillet, st. angl. Limoges, de Bor-
^ juillet, st. norv. Opland, de Bordeaux.ROCHEFORT : ; 28 juilllet, dund. fr. Marcel* de Sun-aerland ; st. angl. Renvoyle, de Swansea.
MARCHE DES FRETS

.f'?ïK*res' 29 juillet. — Marché calme. On signale lesaffrètements suivants ; de Port-Talbot, un voilier àmoteur pour Nantes de 340 tonnes à 25 sh. On a affrétépour chargement * Bordeaux à destination d'un portdu canal de Bristol, un vapeur de 570 tonnes à 22 sh f(chargement au début d'août).

BORD EAUA, 29 juillet.
Montes. — APPONTEMENTS DE QUEYRIES : Stnorv. Granli, de Rottèrdam.

QUAI DES CHARTRONS ; St. fr. Hudsôn. du Havre.
.TTrT G™be, de Tonnay-Charente.QUAI DE LA MATURE : St. fr. Nouveau-Conseil, dePorto
CORPS MORT : Nav. ang. Harry-Verna, de Saint-Pxerre-et-Miquelon
Ont fait leur déclaration de descente : St. ang. Pen«mouth; Negretia, p. Barry; Endymion. p. Glas-gow; Grebe, p. Londres. — St. fr. La Rochelle, p.La Pallice: Ville-de-Nantes p. Londres; Lozère, p.Tanger; Hudson, p. les Canaries et la NouveJle-Or-leans. — St. hol. Strabo. p. Amsterdam. — St. norv.Jp a.II°. r>. Barry. -- St. am. Casper. p. Le Havre»Cifcy^of-Vernon. p. Anvm-5

PAUILLAC, 29 juillet,
tés : "Nav. fr.Montés : Nav. fr. Gardénia, de Saint-Pierre-et-Miquion (avec morues). — St. erec Calvpso-Virgotto, dela Méditerranée.

Aux appontements : St. am. Buskrood, de La Rochel¬le. — St. norv. Corona. St. ang. Beverlev (encharge). — St. fr. Hadrumète, de Blaye; Comman-dant-Challès, de Port-Talbot. — St. ang. Beyramep-to, de Montréal.
LE VERDON, 29 juillet

Mis en mer: St. am. Covalt, Orient, p. Hampton-Roads; Lake-Flushing, p. Norfolk. — St. fr. L'Er-dre, p. Barry; La-Rochelle, p. La Pallice; Stxzanne-et-Marie, p. Pasajea. — St. ang. Collingham, p.Barry. — Nav. fr. AJvina, p. Setubal.

MAREES DE BORDEAUX DU 31 JUILLET
Pleine mer : Matin, 7 h. I, hauteur, 4 m. 65. — Soir..19 h. 13, hauteur, 4 m. 70.
Basse mer : Matin. 3 heures, hauteur, —m. 10. — Soir15 h 14. hauteur., -—m. 10. '

rUITE-UIE-i
CADEAUX de FÊTE

Bracelets ivoire, écaille, onyx.
Ongliers — Boîtes poudre.

Tubes à fard, or et argent.
Pendentifs jade, agate de Chine.
Colliers fantaisie, Aumônières.

cpPVA W çoyiî5'rawttL IV VA n PLACÉ ÇMBETT#

Demandez MONTRES
BIJOUX et ORFÈVRERIE

ag.tribaudeau hViBESANÇON
Six P" Prix, 25 Médailles d'Or au Concours
de l'Observatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ.

Qde BOUCHERIE se TOULOUSE
182, rue Fondaudège, 182

BŒUF 1" CHOIX II MOUTON FXTRA
Cuisse Gigot..toutes Cotes
Entre-côte 4 T5||Parisiennes, Epaule 3(95
VEAU BLANC EXTRA, meilleur marché

que partout ailleurs.

DIVORCES KS
— («ou» pav*| —

Ag. DE VERTURY,
Ex-F" de la Sûreté et DT en droit. B'*.

(Consult. grat.) Bx, 24, rue Rohan (T. 20-29). Bordeaux

POLICE Rie P R S V F F (K»qu*le" *n <ow*u rmvcc Ag 0e vertury,
Ex-F" de la Sûreté P. et Dr en droit, D".

(Consultât, gratuites : ru» itoh«n, Borflcuu». Tél.20»29>

Les Directeurs J ffl_ GQmfoUILHOU
Le Gérant. G. BOUCHON. — Imprimer», «sécip».

QECST4 DltUC ls> r- Guiraude,
IIë'J 3 6 UKO Sgrv. à la carte,
lilii' VS, i Ir. 25 — C.VCUET, 4 Ir.
pliNSION : 3 repas, 250« pr mois.
irirVlC ^ v-< 30 m- cubes
Kl UN madr. frêne et aca-l> ûi~v cia> iojooo rayons 1er
thoix, 2 niables pour trans¬
port grumes, une charrette. J.tfOLIA. ANGLET (B.-P.) Tél. 17
'l(fu PLUS OFFRANT, c. dép. :
n Havley side-car, ét. neuf, ass.
te grise,acc.Vis.59,r.Dauzats. P'
r'ait. éc. Gir, Ag. Annoncia, Bx

a vendre, MAISON
t pièc., eau et gaz, libre de suite,
18,500 fr., 81, rue Rosa-Bonheur,
bu s'adresser E. MAZET, mar¬
chand de meubles, 75, rue Jq-
|Bepli-de-Carayon-I.aloiir. Bordx.
CAHROSSUIÎIE conduite intér.3 pl., gai n. drap, s'ouvrant p.
châssis 13 HP. Complète. — Prix
aison. Albert UABltri, à PAU.

AV

à V. moteurs triph. 0.0(1, 2, 3, 4,
5, 8, IÎV4, 18, 20, 24 HP. Sarrat,

t. cité. Carrère. 4. PAU. Tél. 9.17.

av GREGOIRE, 9, r. de Cenon,
, BORDEAUX - BASTIDE

KaÂHÔN PIERCE ARROW. 3 t.,Il parfait état, à Vendre 20.000 f.
s'adresser : Grand Garage, Côte
Basque, à HENDAYE-PLAGE.

BARRIQUES rivage" che
ne ress. Chfitaign. nvs». Prix
tvant. Castel, 90, r. du Loup, B'
fjTLOUER cabinet meublé p. jne
iPi fille sérieuse. — Ecrire; Mme
JSAFFRE. bureau du journal.

Offre seigle ergote, anis, ré¬glisse - OHEI..VI, pharma¬
cien, " LÎNARES (Espagne).

LIT mil.» armie à glc®, cui¬
sina. 2(il,c. Gambetta.TaR®.

L0C0M0BILE
Ruston et llornsby 30 HP, état
neuf, disponible de suite, à v.
Naya, r. Pelleppri/, 59, B*, ou Bor-
denave, scierie, Castelnau Médoc

CASTEUAL0UX bliquef le
dimanche 1er août 1920, à 14 heu¬
res, rue de Veyries, Maison llu-
îneau, d'un salon style Louis XV
composé de un canapé, six fau¬
teuils et quatre chaises, une ta¬
ble de salon, pendule, moquettes
et, autres objets divers. Pour vi¬
siter, s'ad. à M° I.ABAT, notaire

Renault 12 iip, torpédo 4 pla¬ces. sortant usine août, 40.000f.
Ecr. TIRS, Agence Ilavas, Bdx.
ÛniIDDIPE sèche ou sein,
fâUlUlfniUi. envir. Arcachon
ou Bx, demandée. Sér. réf. exig.
Ecr. T àRTAIJD, Ag. Haras. Bx.
p.3 AUPUEDC occ- neufs enrkfflrSunEsl© panneaux
1,80x2 90 avec solives 0,10x0,05 et
planches B. B. épais. 0,028, à ven¬
dre. NAYA, 59, r. Pelleport, B*.
Î^AICOCS vides 1,00x0,50x0,50UnldOEcW et diverses dim. à
v end, NAYA. 59, r. Pelleport. B*.
Ortft francs à qui procurera bu-
«LM reaux 3/4 pièces libres ou
prochainement, rachèterais ins¬
tallât. Ec,. Faging, Ag. Ilavas, B*

CAVE DE LA PAIX
84, Cours Pasteur, B4 — BORDEfi UX

a partir du samedi 31 juillet 1920
NOUVELLE BAISSE DE PRIX2Q ,e ,.tre

vis ÏSSfë «^^oVioxix- . ï<eo -Vin moellen^L S,
Livraisons à domicile à partir de 10 litres, avec un supplément de COa

par litre, et seulement dans un périnaglre de 500 métrés.
RHUM MARTINIQUE: VïEUX SUPÉRIEUR

A 10" 12I50 le litre, nu. — A 54*, 1T' le litre, nu.
Vins lins en bouteilles, Chainpagnes, Liqueurs aux prix les plus
réduits. La qualité de nos produits est spécialement recommandée.

LY^ORlhlF1 CRÈME de BEAUTELk I CS %J7 S I S I VI Sâ» nourrit et entretient l'Lpiderme.

RUm-CTB IIQO OL-I OAIU A L'ESSENCE OU RU PETROLEMOTEURS SELSOIM livraison
TOUPIES tT DEGAUGHISSEUSES Brevetées S.GD.G. immediate
... Réparations et entretien d usines n i-,w.gillet.Construct'Mécanicien. 142. cours du Medoc liouieau.

Service régulier de rV'avigaiioR

DE HAMBOURG
AHVERSa

KOUEN, BORDEAUX. CADIX
LARACRE et KL-kEIXlTRA

Pour lret et renseignements, s'adr. :
MM. Piantade et QisereUlac,

fi, cours du Chapeau-Rou^e.
Téléphone : 1201 » 22,31.

AUTMOBILISTES... ATTENTIONIIIOuverture du Grand Garage Américain • B B" I BA E&9 "le 1« aout prochain-Réparations toutes marques auto par mécaniciens experts américains,Prix et travail déliant toute concurrence.
liXIiGtiTIOA RVP1DK pais

AMERICAN LION GARAGE C8,165, cours de l'Yser, Bordeaux

ÉGARÉ Ie 27. bassin à flot,bUrtiic petit chien noir, avec
collier, répond nom «Jack».
Rapp. 79, rue Soissons. Récomp.

T0NNELIERSdemanTravan
assuré toute l'année S'adresser
31, rue du Duc, 31, La Rochelle.

N'achetez quo l'indispensable 1
Location machines à écrire

OFFICE £2
co i n t e n

ali. de Tourny, ter ét.

110
89

Fr. - L'HECTO -

Vin rouge extra.
24, r. de Saget,, Bordeaux

fr. L ' II E C-T O vin extra;

HOMME 40 ans demande dansétablissements, usines, in¬
dustries ou autres, place de ma¬
gasinier, garde, surveillant,
pointeur, peseur. Apte a tous
travaux écriture. Sérieuses ré¬
férences. Ec. J A. 13, h- Jour».
tî fi BJ SU ET sérieuse, préférencesSUifsRE de la campagne, de¬
mandée. Mme Chevilliat, sage

... .. ....... . ... .... niauaee. m™ t nev nuu t,7d, rue Carpenteyre, Bord\. femme 1" cl., rue Judaïque, 140.

« Le steamer pellegrini, ve¬
nait' de lisbonne, est arrivé à
BORDEAUX, le 28 juillet courant
au soir, et a commencé le dé¬
chargement de sa cargaison le
29 courant, au quai de la Doua¬
ne. poste 1.

» Les réceptionnaires sont in¬
formés que les marchandises sé¬
journent sur quai à longs frais,
risques et périls, et doivent 'no¬
ter que le capitaine, l'armateur
et les agents déclinent toute res¬
ponsabilité pour les vols ou
dommages pouvant résulter du
séjour des dites marchandises
sur quai, pour quelque cause
que ce soit, et notamment par
Ta pénurie ou le manque de
moyens de couverture.

. » Si les marchandises ne sont
pas enlevées dans les 48 heures
qui suivent leur déchargement,
les réceptionnaires auront à ac¬
quitter, comme d'usage, les frais
de surveillance.

» S'adresser il PLANTADF. et
QUEREILLAG. fi, cours du C.ha-
peau-Rouge. Tél. ; 12-01 et 22.31. »

CAVE DES CHARTRONS 98, rue Ducau,
Bordeaux.

ouverture sameoi 31 juillet 1 920
VAGUE DE BA IS 25» E

Vin rouge extra X' 25 le litre"Vxxx rouge suporiour 1( 50 —Vin "blancmoelleux l' GO —

Livraison à domicile à partir de 10 litres,.avec un
supplément de 0f05 par litre. ,

RHUM MARTINIQUE VIEUX SUPÉRIEUR
A 40v 1 -£ ir. 50 le litre, nu. — A 54% ÎT fr. le litre, nu.

La finalité de nos produits ©st spécialement recommandée.

papiers peints
PEACOCK C° LTD. 6. m

STOCK IMPORTANT — vente et POSE
albums. échantillon franco

rue rolland. BORDEAUX. téléph 28.70

ENTERITE

m
BROCIHJKE GRATIS

Boucane!, Ph'«». Marmande (Lot-et-G.).
SYPHILIS (Guériton contrôlée). RETRECISSEMENTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLINI0UE WASSERNIANN- 28. r. VitaS-Uarles.28. BORDEAUX
Tous les tours lusq. 7 h. Brochure et enseignent, gratuits

606
VOIES IIRINAIRES
Gou"te matiHaleTïTosTatTr^T^ ■
tiste, Rétrécissement (guéri par
Etectrolyse), Syphilis (606-914)et toute misère scxuelledesdeux
sexes sont traitées et guéries àl'Institut sérothérapique du S.-O.

23.crsde!rintendance.Bx
ROUGE VIW EXTRA BLANC
I20f UmiCOLE NOUVELLE I70(
Fit» .10 27, rue i'evronnet

DEMANDÉ
:ieune homme nour tri-porteur,
y'adress. Messageries Hachette,
47, rue du Canoéra, 47, Bordx.

Torpédo Renault 11-13 HP
entiért nf. carr. luxe, écl. élect,
Bernède, 59, r. Jean - Soula, B«.

1 ,2uT"|)EMLMUIDS à vëiïdrc.
Roques, gare d'Espiet ( G i r<i«).

VOYAGEUR louerait auto pourtournées dans les Landes.
Hocmelle, 71, b<t Ant.-Gautier, 71.

Noteurs Électrlqaes
Force, Lumière

E. SEGRIST
91, rue Sainte-Creix

Téléphone 509 — Bordeaux

Spécialité de Rebobinages
EN CONTINU ET ALTERNATIF

L ELECTRIFICATiON D'USINES

A VF.NDfîE
bonne occasion i UN FOURGON
IJE LIVRAISON, attelage à un
Cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
êîre utilisé tout) de suite, ii est
fait pour être chargé a 1,800 k.
S«r a M Chapeau, 7, r. Guirande.
AU DEMANDE maçons, char*
«i!i peutiers et manœuvres.
Bons salaires. Cantine modérée.
Entreprise DARIGRAND, 72,
rue Carnot. 7;', PAU (B-Pyrén.t.

imiririvuèpe indique or;i-i rr t!t iï8 ! eliie tuitement le
régime qu'elle a suivi ftour
maigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
rue de Dunkerque. 57, Paris.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent Vieux Dentiers brises.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lais, Bx.

a LOUER APPt MEUBLÉ situé
in rt« magn. propM très ombra-
—gée à 5 k. B* et 5 min. du tram,
3 cli., s. à m., cuis., ch. bon., ga¬
rage. Ec. Falter, Ag. Ilavas, Bx.

D A Cl!il A DR 1816■ tor»- 4 Plac-'rAntlAnU ÎO HP, état abso¬
lument neuf. CORRE «LA LI¬
CORNE 1912, 10 HP, 4 plac. trans¬
formables en 2, très bon état. P.
GILBERT. Ste-Cécile (Vendée).
nu DEM<nT des ROTINEUSES.
Uïl Travail assuré. 10 fr. par Jr
et avantages. Ecr. LUP, bur. j1.
A6IDEMANDE un bon peintre
U!v en lettres. Société d'études
et de constructions, Chantier de

! la Passerelle, quai de La Souys.
y ï v7ag. tomber.. 10 tonnes,
w. châssis fer. S'adr. Tan¬

neries Haurat Frères. Bayonne.

' paiement immediat
et a domicile j%i
de tous les
de la DÉFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez
par poste vos lions uni I 11 A
i la Banque .iules PF1 u li n a
;. c" Intendance. Bordeaux.

Changé «le Monnaies
paiement de coupons

606 ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux Bx

riz—brisures de rîz
pour aliment» Vente en gros :O» Sud-Amérique. La Rochelle.

à V GREGOIRE 10 HP, deuxn s » carrosseries. — CAUSEDOUBLE EMPLOI. _ G LA-FON, 41, rue de Metz, Bordx.

aîeuhl®fci laines,"
t- I 9m plumes ou débor¬

das. etc. - Ecrire . E. MAZPr.
i», r. J.-Carayon-Latoup, 75, Bilx.

oïdium, mildiou
sont combattus efficacement

par ie SOUFRE
cupro- nicotiné GRÉ.

En (j rai s pour toutes cultures.
Livraison immédiate?

cours dès vacances
ECOLE STENO-DACTYLO
39, r. Ste-Catherine, 39.

LOCATION MAC1I. A ECRIRE.

barriques pour cnccfid
Sel caustique pr dérougir, d
quer, etc.Tesnier,48, r. C'o-God

vihs le tonneau a nnn
- FRANCS - I.UUU

Soc. Girondine, 98, Paludate, Bx

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CUAVIGNÉ

5, rue Raym.-Lartigue. BordJ
LEÇONS ëiPECIALES cflnn

sur voiture " w_n U
soufre subumé
extra, balles 50 kilos

sulfate DE CUIVRE
en disponible .prix avantageux,
ALARY- GUILHEM. 2. rue Sam-
te-Colombe, 2, à BORDEAUX.

A vendre jolie torpédo, 6 cyl,16 HP Prix intéressant. 10,
rue Lorta, 10, LE BOÛSCAT.

U au pl. offr. 2 cam. NASI1-
¥■ QUAD, Mandillon, Nérac.

Perdu lundixollier perle, méd.or,
in i t. M. C. Rapp. 255, riLecocq.^Réc^
Perdn jeudi, brac.-mont.or. Rap,res't Paris, ail. Tourny. Réc,


